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An sujet de fouverture de la Conférence 

Le Représentant de l'Allemagne est autorisé à 
prendre part à la Conférence 

Le Représentant de l' Autriche est autorisé à 
' prendre part à la Conférence 

Le Comte Gorti a envoyé les convocations à la 
Conférence 

Le Représentant de la Russie est autorisé k prendre 
part à la Conférence 

Attitude de l'Autriche 

Le Représentant de l'Autriche est autorisé h prendre 
part à la Conférence 

Ouverture de la Conférence 

Dédaration des contrôleurs 

Au sujet du canal de Suez 

Au sujet de la sécurité de nos nationaux 

Protestation de dévouement an Sultan des ofliciers 
égyptiens 

Rapatriement de nos nationaux 

Seconde séance de la Conférence 

Mémorandum informant la Porte de la constitution 
de la Conférence 
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NOMS. 



Au Marquis de Noailles. 



M. Tissol 



M. Sienkiewicz 

IJem 

Le Ministre des aflaires étran- 
gères de Turquie à l'Am- 
bassadeur ottoman , à 
Paris. 

Le Marquis de Noailies. . . . 

Idem 

Idem 

AM . Dobignie 

M. Sienkiewici 



DATES. 

1883. 
36 juin . • . 



Idem. 



A M. Mimant 

Le Marquis de Noailies 



À M. Sienkiewicz ..... 
Le Marquis de Noailles 



M. Sienkiewicz 1*' juillet. . 



M. de Vorges 

M. Craverie 

Le Marquis de Noailies, 



M. Mimant . . . 

M. Tissot 

M. Kleczkowski 



À M. de Vorges, 



M. de Vorges. 



A BfL Tissot . 



À M. de Vorges. 



Le Marcfuis de Noailles, 

A M. Tissot 

A M. de Vorges , 



M. Tissot 



M. de Vorges 

Le Marqois de Noailles. 



Idem. 
Idem. 
Idem, 



37 juin 
Idem. . . 
Idem, . . 

38 juin 
Idem, , , 



Idem, 
Idem. 



29 juin 

30 juin 



Idem,. . . 
Idem^, . . 
2 juillet, 



Idem. , . , 
3 juillet 
Idtm, . . 



/i juillet. 



Idem, 



5 juillet 



Idei 



m. 






Idem, . . 
ôjuillet 
Idem, , . , 



Idf^% 



Idem, 
Idem, 



OBJET. 



An sujet du projet d'occupation du canal de Suez 
prêté à l'Angleterre. 

Au sujet de Toccupation éventuelle du canal de 
Suez. 4 

Attitude des contrôleurs 

Au sujet de la sécurité publique 

Circulaire de la Porte rendant compte de la mission 
de Dervish Pacba et demandant que la Confé- 
rence se sépare, comme n'ayant plus d'objet. . . 

Séance de la Conférence 

Au sujet du canal de Suez 

Au sujet de la circulaire de la Porte 

D^art de M. de Vorges 

Émigration des Européens. — Imminence d'une 
action anglaise 

Arrivée de Tescadre an^aise à Gibraltar '. 

Envoi du Protocole de désintéressement 

Annexe : Protocole 

Instructions^ 

Examen par la Conférence du projet d'intervention 
armée de la Turquie en Egypte 

Au sujet de la proposition d'une Commission mi\te 
d'enquête 

Arrivée de M. de Vorges à Alexandrie 

Émigration de la population européenne de Suez . . 

Examen par la Conférence du projet d'intervention 
armée d? la Turquie en Egypte 

Arrivée à Gibraltar de l'escadre volante anglaise . . 

Au suget des fortifications d'Alexandrie 

Envoi des proclamations de Dervisb Pacha et de 
Raghel» Pacha : 

i" ANNEXE. — Proclamation de Ragheb Pacha . 

3* ANNEXE. — Prodamation de Dervish Pacha. 

Au sujet des fortifications d'Alexandrie et d'un bom- 
bardement éventuel parla flotte anglaise 

Dispositions prises par les Anglais. — Urgence de 
prendre une décision 

L'Amiral Seymour doit remettre un ultimatum aux 
généraux égyptiens. — Le Conseil des Ministres 
a décidé que la France ne s'y associerait pas. . . . 

Communication du télégramme précédent. — Ins- 
tructions 

Examen par la Conférence de l'objet et des condi- 
tions de l'intervention turque en Egypte 

Si la flotte française doit quitter Alexandrie , elle se 
rendra à Port-Saïd 

La Saràie est envoyée à Alexandrie pour rapatrier 
nos nationaux. 

Communication à Lord Granville de la dépêche 
n* 162 

Arrivée de l'envoyé du Sultan . Osman-Bey 

Projet de communication à la Porte pour déter- 
miner les objets et les conditions de rintervention 
turque .' 
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185 
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187 
188 
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191 



192 

193 

194 

193 
196 

197 
198 

199 
200 



M. MijDaui « . 

Amiral Conrad aa Minisire de 
la marine. 

M. de Vorges •......« 

A M. ûb wWfWtSm «••••.•.•• 
Le Marquis de Noailles 



M. de \ orges 



Idem 

X M. de Vorges , 

X M. Tissol 

Le Baron de Courcel. . , 
Le Marquis de Noailles. 

M. de Vorges 

Le Marquis de Noailles. 



M. de Voi^ea 

Le Marquis de Noailles 

Aux Ambassadeurs, à Londns, 
Constandnople , Berlin , 
Vienne, Saint-Pétersbourg, 
Rome. 

Le Marquis de Noailles 

Idem 

M. de Vorges 

Aux Ambassadeurs, à Berlin, 
Vienne et Saint-Péters- 
bourg. 

Le Ministre des aibires étran- 
gères de Turquie U* Am- 
bassadeur ottoman , k 
Pas. 

Le Marquis de Noailles 

Lord OrantiHe \ Lord Lyons. 



DATES. 



si. de Vorges. 



XiR. de Vorgea. 
X M.Tissot 



M. de Voiles 

Le Buon de Courcd. 



M. Téraud. 
M. Ttssot.. 



1683. 

6 juillet 

7 juillet 

Idem- ...•■•. 

o jsBÉiet* • • > « 
Idem 

9 juillet 

Idem 

liiDi. 

10 juillet.. . . 
Idêm.* 

I^em»» • 

Idem 

Idem. 

iicm. 

11 juâkt... . 
limn. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem, 

Idem 

13 juillet. .. • 

Idem 

1 3 juillet. .. . 

lâem. 

Idem 

Tdjem, 

Iwem» .■••>.• 

I 

Idtm. 

Idem 



OBJET. 



Départ pour Malte de Tescadre volante an^^laise. . 

Les travaux de fortifications d* Alexandrie semblent 
avoir cessé 

Réunion des agents des Puissances 

Note de TAmiral Seymour aux autorités égyp- 
tiennes 

Instructions au cas d*un conflit anglo-égyptien «... 

Le Sultan a fait transmettre aux Ambassadean les 
assurances données par Ragbeb Pacba ^e le 
port d'Alexandrie ne serait pas obstrué 

Avis est donné que nos nationaux doivent quitter 
Alexandrie dans les vingt-quatre heures 

Positions de Ta flotte anglaise 

Instructions 

Au sujet de Tultimatum anglais 

Idem 

Idem 

Mesures prises pour la sécurité de nos nationaux. 

L'ultimatum anglais a été coBunuiiiqué à la 
Porte 

Imminence du bombardement « 

Révocation d*Abdurahman Pacba 

Déclaration du Gouvernement anglais au «Qjttt du 
bombardement énfentuel d* Alexandrie 



Nomination de Saîd Pacba 

Le bombardement a commencé 

Demande d'instructions 

Au sujet de la communication identique qui doit 
être remise à la Porte 

Notes échangées entre l'Ambassade d'Angleterre et 
la Sublime-Porte , à propos du faonroardemeiit 
des forts d'Alexandrie 

Démenti opposé par Ragbeb Pacba aux bruits 
d'obstructioD du port d'Alexandrie « 

ÉYentualité d'une occupation militaire du canal de 
Sues 

Interdiction aux navires anglais d'entrer dans le 
canal 

1>emandede renseignements sur Tétat d'Alexandrie. 

Entretien avec Latl Lyons sur l'opportunité de 
veiller à le eécurité du canal 

Incendie et pillage d'Alexandrie 

Dédaration de TAmbassadeur d'Angleterre au sujet 
des mesures à prendre pour la protection du 
cand 

Effet produit à Tripoli par les nouvelles d'Egypte. 

Désir du Cabinet britannique d'obtenir le concours 
'de la France pour les merares à piendre inté- 
rieurement en r^pte 
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224 
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226 

227 

228 
229 

230 

231 



NOMS. 



Le Marquis de Noailles 



M.Tis8ot 

À M. Bobignie. 
X M. Tissot. . . 



M. Féraad 



X M. Hssot , 



Le Marquis de Noaiiles. 



DATES. 

1883. 
i3 jaîllet. . . . 

1 4 juiflel .... 

1 5 jafflet .... 
Idem 



Idei 



m. 



Le Marquis de Noaiiles 



Au Comte d*Aunay. 



M. de Vorges 

Loid Lyons à M. de Freycinet. 



M. de Vorges. 



hum,, . . . . • 

An Marquis de Noaiiles 



Idem, 



Le Comte Lefebvre de Béhaine. 

XM. Tissot 

Le Bfarquis de Noaiiles 

Le Comte d*Aanay « 

Aux Ambassadeurs à Beriiu, 
Vienne, Saint-Pétersbourg, 
et au Chargé d^afiaires près 
le Gouvernement italien. 

Le Marquis de Noailies 

Idem 



Le Comte d'Aunay . . 



M. de Vorges 

Le Baron de Courcel . 



Le Marquis de NoatUes, 
Le fiaron de Courcel. . 



Le Comte Lefebvre de Bébaune. 
Le Marquis de NoaiHes 



M. de Bacourt 



Le Baron de Courcel. 



Idem, 
Idem, 



Idem 



16 juillet. . . 



Idem 

17 juillet. . . 



Idem. 

Idem. 
Idem, 



Idem, 



Idem 

Idem 

18 juillet. . . . 
Idem 



Idem, 



Idem 

19 juillet. . 



Idem. 



Idem^ . . . , 
20 juillet, 



Uem, 
Idem.. 



Idem. 

ioCTfl. 



3 1 juillet. . . . 



Idei 



m. 



OBJET. 



Silence gardé par les Cours du Nord , à l'égard dm 
télégramme identique de la Conférence 

Ordre donné à des bâtiments anglais de parcourir 
le canal 

Caravane européenne recommandée aux autorités 
de ristbme. 

Ordre donné a des navires français de parcourir 
le canal 

Solemnité donnée à fanuiversaire du i4 juillet, à 
Tripoli 

Nouvel entretien avec Lord Lyons au sujet d*une 
action commune dans le canal 

Remise à Ja Porte de la note invitant cette Puis- 
sance à intervenir en Egypte 

Adhésion unanime à l'invitation adressée à la 
Porte 

Remise par Lord Lyons d'un projet de déclaration 
relative à une action commune dans le canaL . . 

Résultats du pillage d'Alexandrie 

Adhésion de l'Angleterre aux propositions de M. de 
Freycinet relativement à l'action commune .... 

Demande d'instructions pour les fonctionnaires 
français en Egypte. 

Renseignements sur l'état intérieur de TÉgypte . . . 

Annonce de Tenvoi d'un télégramme tendant à 
saisir la Conférence de la protection du canal.. . 

Télégramme officiel mentionné dans la précédente 
dépêche 

Envoi d'un bâtiment hollandais à Port-Saïd 

Instructions données an Marquis de Noaillôs 

Réunion de la Conférence 

Assurances relatives à l'attitude «hérieiare des 
troupes anglaises en Egypte. 

Accord de la France et de l'An^eterre au sojet de 
l'action commune 



Entrevue avec les ministres turcs 

Présentation à la Conférence de la proposition 
franco-anglaise 

Entretien avec Lord Granvifle au sujet des instruc- 
tions données à Lord Lyons 

Départ de Dervish Pacha. «•••• «... 

Accueil réservé fait par l'Allemagne à la proposition 

anglo-française. 

Participation de la Porte à la Conférence 

Instructions données au Dâëgué anglais au sujet 
d'un ultimatum à adresser à la Porte • 

Envoi du Marnia dans les eaux ëgyptienoes 

Note par laquelle la Turquie consent à prendre 
part à la Conférence 

Attitude de l'Italie en présence de la proposition 
anglo-française 

Instructions envoyées au Délégué «iiemand pour 
la discus ion de cette proposition 
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NOMS. 



L'Amiral Jaurès. 



Le Comte Dachàtel 



Le Comte d^Aunay. 



Le Manjuis de Noailles. 



Le Comte d*Aunay. 



Idem. 



M. de Bacourt 

Le Man^uis de Noailles 

Au Marquis de Noailles 

Idem, 

Le Marquis de Noailles. 



Idei 



m. 



M. de Bacouit 

M. de Vorges 

Le Marquis de Noailios 



Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

M. de Vorges 

Au Comte d*Aunay 

Le Marquis de Noailles 

M. de Vorges 

Le Marquis de Noailles 

Le Comte d*Aunay 

Aux Ambassadeurs de la Ré- 
publique française à Lon- 
dres, Berlin , Vienne , Saint- 
Pétersbourg ,Constautinople 
1 1 au Chargé d*aflaires de 
France près le Gouverne- 
ment italien. 

Idem 



Au Harou de Courocl. 



201 



Aux Ambassadeurs de la Ré- 
publique française à Lon- 
dres , Berlin , Vienne , Saint- 
Pétersbourg, Constantinople 
et au Chargé d'affaires de 
France près le Gouverne- 
ment italien. 

Au Marquis de Noailles 



DATES. 



i88a. 
-2 1 juillet. . . 



hic 



m. 



Idem, 



Idem, 



31 juillet. . . 
i3 juillet. . . 



Idem 

Idem 

•i4 jui.let. . . . 

Idem 

Idem 

Idem 

1 5 juillet. . . . 

Idem 

/ Icm 

'i6 juillet. . . . 

Idnn 

•! 7 juillet. . . . 

Idem 

Idem. ....... 

18 juillet. . . . 

Idem • . . 

39 juillet. . . . 

Idem 

Idem 

3o juillet. . . . 



Idon 



Ide 



m. 



3i juillet. 



OBJET. 



/rf. 



em. 



Instructions envoyées au Délégué russe sur le 
même objet 

Refus du Comte Kalnoky de donner aux deux 
Puissances occidentales un mandat formel 

Explications du Comte Munster au sujet du refus , 
par l'Allemagne, d'adhérer à la proposition 
franco-anglaise 

Nomination d'un Plénipotentiaire ottoman à la 
Conférence 

Adhésion de l'Angleterre à Tidée de demander la 
coopération d'une troisième Puissance 

Entretien avec Lord Lyon s au sujet de la dédara- 
lion à faire à la Conférence et de la sanction à 
donner à cette déclaration 

Au sujet d'Arabi Pacha. 

.Nomination des plénipotentiaires ottomans à la 
(Conférence 

Protection éventuelle du canal de Sues 

Idem 

Séance de la Conférence sous la présidence de 
Saïd Pacha 

Projet de motion de Lord Dufferin au sujet d'Arabi 
Pacha 

Protection éventuelle du canal de Sues 

Destitution d'Arabi Padia 

Projet de motion de Lord DufTenn au sujet d'Arahi- 
Pacha 

Protection du canal de Suez 

Séance de la Conférence 

Réunion de la Conférence 

Protection du canal de Suez 

Occupation de Ramleh par les Anglais 

Disposition du Cabinet de Londres 

Au sujet d'une réunion de la Conféreiic * 

Nouvelles militaires d'Egypte 

Note remise par les Plénipotentiaires ottomans • . . 

Protection du canal de Suez 

La Russie cesse de participer aux délibérations de 
la Conféreqce 



PAGB3. 



M. Onou e>t autorisé exceptionnellement à exanûner 
la question de protection du canal de Sues 

Adhésion de l'Allemagne à des mesures de protec- 
tion cdilectives do canal de Suez 

L'Itidie proposera à la Conférence une protection 
collective du canal de Suez, 
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DOCUMENTS DIPLOMATIQUES. 



AFFAIRES D'EGYPTE. 



w 1. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en 
Egypte. 

Paris, ie 2 juin 1882. 

Le Ministre de la Marine a donné Tordre à deux cuirassés actuelle- 
ment au Pirée et à un aviso en rade de Toulon de se rendre immé- 
diatement à Alexandrie. 

C. DE Freycinet. 



r 2. 

Le Marquis de Noâilles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra, le 2 juio 1882. 

Saïd Pacha vient de me faire savoir par l'intermédiaire du premier 
Drogman de Tambassade que la décision prise consiste dans Tenvoi au 
Caire d'un haut personnage, représentant Tarmée, qui aurait une 

Documents diplomatiques. — Kç^pte. — v. 1 



— 2 — 
mission d'apaisement et de conciliation. Il devra agir par la persua- 
sion , et n est porteur d*aucun rescrit ; son message est verbal. 

Saïd Pacha dit ne pas connaître encore le nom du personnage 
auquel sera confiée cette mission, le Sultan s'étant réservé de désigner 
lui-même celui auquel il confie ce rôle d'intermédiaire. Il paraît 
probable que son départ aura lieu incessamment. Il montera un bâti- 
ment de la marine impériale qui ne sera pas escorté. Saïd Pacha a 
ajouté que le programme de la politique du Gouvernement Impérial 
n était pas modifié et restait toujours conforme aux idées qu il a ré- 
cemment échangées avec nous. Il m'a fait annoncer sa visite pour ce 
soir ou demain. 

Marquis de Noailles. 



r 3. 

DÉPÊCHE COMMUNIQUÉE PAR L« AMBASSADE DE TURQUIE À PARIS , À M. DE FREYGINET, 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Le Ministre des Affaires étrangères de Turquie 
à l'Ambassadeur Ottoman à Paris. 

Constantinople, le 3 juin i88a. 

Mon télégramme de ce jour vous a fait connaître l'envoi, d'ordre 
impérial, du maréchal Dervish Pacha en Egypte et la mission d'apaise- 
ment dont il est chargé. 

J'ai cru devoir en donner officiellement connaissance à Messieurs les 
Représentants des grandes Puissances à Gonstantînople. Simultané- 
ment avec cette communication de ma part, Messieurs les Ambassa- 
deurs d'Angleterre et de France m'ont, de leur côté, remis copie d'un 
télégramme en date de ce jour, proposant la réunion d'une Conférence 
des Ambassadeurs à Gonstaotinople pour déterminer les mesures à 
prendre en vue d'assurer le règlement des affaires d'Egypte sur les 
bases que ledit télégramme énumère. 



Nous ayons le ferfxie eâpoir qu^ la mission de Dervish Pacha suffira 
à ramener la situation normale en Egypte, à la satisfaction commune. 

Etant donnés ce fait et les résultats pratiques et efficaces que nous 
sommes en droit d'en attendre, bous ne saurions nous expliquer la 
nécessité de réunir une Conférence pour les affaires Égyptiennes , alors 
que le règlement de ces affaires rentre dans les prérogatives et les 
droits de souveraineté de Sa Majesté Impériale le Sultan, prérogatives 
et droits que les Puissances elles-mêmes, dans leur appréciation saine 
et équitable, ont déclaré solennddement et à plusieurs reprises devoir 
respecter et maintenir intacts. 

Avant tout et dans Tordre naturel des choses, c'est la mission déci- 
dée par le Souverain légitime et territorial qui doit primer toute autre 
considération; c*est précisément le langage que j'ai tenu à Messieurs 
les Représentants des grandes Puissances. 

Nous espérons donc que le projet de Conférence en question sera 
abandonné et que les Puissances dans leur haute et bienveillante sol- 
licitude pour les droits et les intérêts de TEmpire, aussi bien que pour 
le statu (juo en Egypte, partageront notre manière de voir dans cette 
circonstance. 

C'est vers ce point que Votre Excellenee portera toute son attention 
en s'énonçant dans le sens cpii précède auprès de Son Excellence Mon* 
sieur le Ministre des Âfiaires étrangères, à qui Elle est autorisée à lais- 
ser copie de la présente dépêche. 

Saïd. 



K 4. 

M. SiENKiBWicz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE FasYCiNET, Ministre des ÂGEaires étrangères. 

Le Caire, le 3 juin 1883. 

Le Khédive m'a fait savoir que la CommissioB turque s'embarqaera 



— 4 — 
ce matin à bord de YIzzedin. Le Sultan l'a annoncé à T Agent du Khé- 
dive. 

Dervish Pacha est le Commissaire désigné ; il est probable qu il 
sera accompagné du second secrétaire du Sultan. 

SlËNKIEWIGZ. 



r 5. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra, le 3 juin 1882. 

Le yacht impérial qui devait emmener le Commissaire ottoman est 
encore à son mouillage. Il avait pris sa patente hier à 4 heures. Il est 
probable que le départ a été contremandé par la nouvelle reçue hier 
soir au Palais de l'acceptation de la Conférence par les Puissances. Il 
y a eu cette nuit conseil des ministres sous la présidence du Sultan. La 
réunion d'une Conférence destinée à régler les affaires d'Egypte ne 
semble pas devoir être agréable au Gouvernement Impérial. 

Marquis de Noailles. 



r 6- 

Le comte Duchâtël, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

* Vienne, le 3 juin 1882. 

Sir H. Elliot avait communiqué dès avant-hier au comte Kalnoky un 
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télégramme particulier reçu de Lord Granville et indiquant les bases 
sur lesquelles le Cabinet de Londres venait d'accepter la proposition 
de Conférence faite par le Cabinet de Paris. Le Ministre des ÀfiPaires 
étrangères était donc préparé à la communication identique dont ce 
matin même mon collègue d'Angleterre et moi nous lui avons donné 
connaissance, en conformité des instructions de nos deux Gouverne- 
ments et de votre télégramme d'hier soir. Le comte Kalnoky m'a 
autorisé à vous dire qu'en principe l'Autriche n'était pas défavorable 

à la réunion d'une Conférence si les autres Puissances sont également 
consentantes. 

DUCHÂTEL. 



r 7. 

L'amiral Jaurès, Ambassadeur de la République française à §aint 
Pétersbourg, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

Saint-Pétersbourg, le 3 juin 1882. 

Notre proposition de prendre part à une Conférence à Constanti- 
nople est acceptée avec satisfaction par le Gouvernement Impérial. 

Jaurès. 



N^ 8. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères , 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le 3 juin 1882. 

Lord Lyons m'a communiqué un projet de note de Lord Granville 
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4|4ii détenuine les conditioiis auxquelles serait sulwrdaiiDé Teavoi de 
troupes t4irques en Egypte. Le Gouvernement français est disposé à 
adhérer au projet de Lord Granville; mais avant de donner son accep- 
tation définitive I il désirerait connaître les réponses des Puissances à 
notre proposition de Conférence, 

€• Di Fbetciiœt. 



■*•« 



L'Amiral Jaubes, Ambassadeur de la République française à Saint- 
Pétersbourg, 

à M. D£ Freycinët , Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersbourg, le 3 juin 1882. 

•Tai transmis sans retard à Votre Excellence la réponse favorable 
de la Russie. M. de Giers m'a dit qu il allait immédiatement faire 
établir des pleins pouvoirs pour le Chargé d'affaires de TEmpereur à 
Gonstantinople , et qu'aussitôt ces pleins pouvoirs signés par Sa Majesté, 
il télégraphiera à M. Onou qu'il peut prendre part à la Conférence, en 
présentant son télégramme comme pouvoir provisoire. Les pleins 
pouvoirs écrits qui partiront d'ici mardi ne pourront arriver à Cons- 
tantinople que le 1 1 ou 1 a juin. 

Jaurès. 



N^ 10. 

Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la République française 
à Berlin , 

à M. DE Freycinët, Ministre des Affaires étrangères. 

Berlin, le 3 juin 188a. 

Ce matin j'ai transmis au Comte de Hatifisklt la communication 



— 7 — 

que votre télégramme d'hier soir me chargeait de lui faire. F^ord 
Ampthill lui a remis d'après les ordres de son Gouvernement un texte 
anglais identique. 

Le Comte de Hatzfeldt m'a dit, comme M. Busch, que T Allemagne 
ne ferait pas difficulté d'accepter la proposition de Conférence, si les 
autres Puissances l'acceptaient ; il a ajouté que, d'après ses informa- 
tions, FAutriche et la Russie étaient dans des dispositions semblables. 
Il a déclaré n'avoir encore aucun renseignement sur les intentions de 
la Porte Ottomane. 

. Alph. de Courcel. 



N' 11. 

Le Marquis de Reverseaux, Chargé d'affaires de France près le 
Gouvernement Italien , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le 3 juin i88a. 

Sir A. Paget et moi nous avons donné lecture et laissé copie au 
Ministre des Affaires étrangères du télégramme identique d*hier 
soir proposant la réunion d'une Conférence à Constantinoplc, sur les 
bases exposées dans le télégramme identique adressé le i a février der- 
nier aux quatres Puissances. M. Mancini nous a répondu qu'il allait 
se concerter avec les autres Cabinets ; il nous a assurés de l'accueil fa- 
vorable que trouvait auprès de lui notre proposition et il a ajouté que, 
si elle rencontrait de l'opposition , ce serait de la part de la Turquie. 
Â notre demande , il nous a promis de faire savoir au Sultan les dispo<* 
sitions de l'Italie. 

Reverseaux. 
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W 12. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Gonstaoti- 
nople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le 4 jain 1883. 

Lord Gran ville est préoccupé des préparatifs dé résistance qui se 
font à Alexandrie et se demande s il n'y a pas lieu de nous tenir prêts 
à envoyer des renforts à nos escadres. D'après les informations trans- 
mises par l'amiral anglais, les batteries nouvellement élevées devraient 
recevoir des mortiers. 

TïSSOT. 



Le Marquis de Noaillës , Ambassadeur de la République française 
à Gonstanlinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra, le 4 juin 1882. 

VIzzedin a appareillé ce matin vers dix heures. Se trouvent à bord 
avec Dervish Pacha, Envoyé du Sultan, Server Pacha, ancien Prési- 
dent du Conseil d'État; Lebib Effendi, Président de la cour crimi- 
nelle; le cheik Ahmed Essad, un aide de camp du Sultan et Emin 
Effendi. 

Marquis de Noailles. 
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N' U. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
àConstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra, le 4 juin 1882. 

Je viens d*être informé que la Porte adresse une circulaire à ses 
Ambassadeurs près les grandes Puissances, tendant à décliner la réu- 
nion de la Conférence. 

Je ne vous ai pas mentionné, dans mes télégrammes précédents, 
qu'hier, vers midi, le Sultan avait envoyé Reschid Bey chez les Re- 
présentants des quatre Puissances pour leur demander de faire 
en sorte que la proposition de la Conférence ne fût pas déposée. 
Dans la matinée, Saïd Pacha avait prié les Ambassadeurs d'Italie et 
d'Autriche et les Chargés d'affaires d'Allemagne et de Russie de se 
rendre à la Porte dans le courant de l'après-midi. Il n'a pu adresser la 
même invitation à Lord Dufferin ni à moi, car nous avions pris les 
devants en lui annonçant notre visite. Saïd Pacha a dit à mes quatre 
collègues qu il avait à leur annoncer l'envoi d'un Commissaire en 
Egypte. Il leur a fait cpmiaître la proposition de Conférence qui venait 
de lui être faite et en a combattu fopportunité. 

Marquis de Noailles. 



r 15- 

M. S1ENKIEWICZ, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères. 

Le Caire, le 5 juin 1882. 

Le Khédive vient d'écrire à Arabi Pacha pour l'inviter, par ordre du 
Sultan, à cesser tous travaux de défense. 

DOLCMENTf DIPLOMATIQUES. — Egypte. V. i 
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Mes collègues ne semblent pas approuver Tidée de la Conférence. 
Je la considère, au contraire, comme éminemment utile et pouvant 
seule, en ce moment, contrebalancer les effets deTingérence Turque- 

SlENUEWICZ. 



r 16. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la Républiqne française à 
Londres. 

Paris, ie 5 juin 1882. 

L*ambassadeur de Turquie m'a apporté ce matin la réponse de son 
Grouvernement au sujet de la Conférence. La Porte pense que la 
mission envoyée par elle en ce moment en Egypte rend la Conférence 
îiRutiie. J'ai fait observer à Essad Pacha : 1 ® que cette Conférence ne 
pouvait qu augmenter les chances de succès de la mission, puisqu'elle 
montrerait l'Europe et la Turquie unies pour les mesures ultérieures 
qu'un échec éventuel delà mission pourrait entraîner; s* qu'en cas d'in- 
succès effectif de la mission, il y aurait tout avantage à ce que le con- 
cert Européen pût prendre sans délai la suite de l'affaire, au lieu de 
perdre à ce moment un temps précieux pour les préliminaires que 
nécessite toujours la réunion d'une Conférence. 

J'ai insisté en terminant pour qu Essad Pachavoulût bien transmettre 
à son Gouvernement l'expression du sentiment très net que j'avais de 
la nécessité de ne pas retarder davantage une mesure à laquelle toutes 
les Puissances avaient déjà donné leur adhésion. 

C. DE Fretcinet. 



II 



N* 17. 



M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en 
Egypte. 



Paris, le S juin i88a. 



J*ai reçu vos divers télégrammes relatifs à Térection de nouvelles 
batteries à Alexandrie. Vous ne devez négliger aucun moyen de faire 
comprendre autour de vous les très graves conséquences qu aurait la 
moindre agression contre les navires anglo-français. 



C. DE Freyginet. 



r 18. 

M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 



Le Caire, le 6 juin i88a. 

Le Khédive, agissant au nom du Sultan, a invité, le 5 de ce mois, 

« 

le Ministre de la guerre à suspendre les travaux de défense. 
Le Ministre s*est empressé de déférer à cet ordre. 

SiBNUEWlCZ. 



1. 
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X 19. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople , 

à M- DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra, le 6 juio 1882. 

Tai vu cet après-midi Saïd Pacha. J*ai insisté sur la nécessité de 
la Conférence. 

Il m^a paru qu'il y avait uq parti pris de différer jusqu'à ce que Ton 
sache le résultat de la mission de Dervish Pacha. On compte évidemment 
sur le succès de la mission pour écarter toute ingérence. Le Ministre 
des Affaires étrangères du Sultan a bien voulu ajouter que, si Dervish 
Pacha échouait, on accepterait la Conférence. 

Marquis de Noailles. 



N" 20. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Saint-Péters- 
bourg, Berlin, Vienne, et au Chargé d'affaires de France 
près le Gouvernement Italien. 

Paris, ie 6 juin 1882. 

Je vous prie de donner connaissance au Ministre des Affaires étran- 
gères de la réponse que j'ai faite à Essad Pacha et qui est consignée 
dans mon télégramme du 5 courant à M. Tissot, dont vous avez reçu 
communication. Vous vous concerterez avec votre collègue d'Angleterre 
pour faire valoir ces considérations auprès du Ministre des Affaires 
étrangères et pour lui demander, si, comme je l'espère, il les apprécie, 
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de voulorr bien envoyer des instructions à son Représentant à Constan- 
tinople, afin quil se joigne à nos Ambassadeurs en vue d'amener ia 
Porte à donner promptement son adhésion à notre proposition de 
Conférence. 

C. DE Freycinet. 



IN^ 21. 

M, DE Freycinet, Ministre des AflPaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Gonstantinopie. 

Paris, le 6 juin 1882. 

Je vous prie de communiquer à Lord Granvilie, si vous ne l'avez 
déjà fait, mon télégramme d'hier résumant ma réponse à Essad Pacha. 
Si Lbrd Granville en approuve le sens, je lui propose de télégraphier 
immédiatement à nos Ambassadeurs pour qu'ils développent les con- 
sidérations qui y sont contenues aux Puissances auprès desquelles ils 
sont accrédités et demandent à ces Puissances de prescrire à leurs Am- 
bassadeurs à Constantinople de se joindre aux nôtres, afin d'obtenir 
de la Porte une très prompte acceptation de la proposition de Con- 
férence. 

Pour gagner du temps, Lord Granville pourrait télégraphier dès 
maintenant et m'aviser aussitôt pour que je puisse en faire autant de 
mon côté, de façon à ce que les Ambassadeurs de France et d'Angle- 
terre agissent partout de concert. 

C. DE Freycinet. 
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r 22. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à CoDStantiDople, 

à M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères. 

Péra, le 6 juin i88a. . 

Le yacht portant Dervish Pacha a touché hier matin Chio. Server 
Pacha n*accompagne pas Dervish, comme on Tavait dit. Il avait été 
désigné pour partir^ mais il a obtenu du Sultan de rester à Constan- 
tinople; il a été remplacé à la dernière heure par Ali Nisce Pacha, qui 
a fait partie de la dernière mission à Berlin. L^aide de camp du Sultan 
qui accompagne Dervish Pacha est Ahmed Ratib, qui a été plusieurs 
fois en Egypte. 

Marquis de Noailles. 



r 23. 

Le Comte Duchâtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Vienne'^ le 6 juio 1882. 

L'Ambassadeur de Turquie a communiqué hier au Comte Kalnoky 
la réponse de son Gouvernement au sujet de la Conférence. 

En recevant cette communication , le Ministre des Affaires étrangères 
aurait fait observer à Edhem Pacha que déjà le cabinet de Vienne 
avait adhéré en principe à la proposition anglo-française de réunir une 
Conférence à Constantinople ; puis il aurait exprimé tous ses vœux pour 
le succès de la mission turque envoyée en Egypte. 

Duchâtel. 
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r 24. 

M. TissoT , Ambassadeur de la République fraiM^aise à Londres, 
à M. DE FRfiTcnŒT, Ministre des Affaires étrangères. 



Londres, le 6 juin 1882. 

Lord Gran ville, auprès de qui je viens de m'acquitter de la dé- 
marche que me prescrivait votre dernier télégramme, m'a dit qu'il 
allait immédiatement inviter les Représentants de la Reine auprès des 
quatre Cours à lire aux Ministres des Affaires étrangères de ces Puis- 
sances la réponse qu'il avait faite hier à Musurus Pacha, et à insister 
sur la nécessité de se joindre à la France et à l'Angleterre pour inter- 
venir auprès de la Porte dans le but d'obtenir qu elle accepte la Con- 
férence. 

TiSSOT. 



Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la République française 
à Berlin , 

à M. DE Fbeycinet, Ministre des Affûres étrangères. 

Berlin, le 7 juin 188a. 

J'ai vu hier le Comte de Hatzfeldt à la Chancellerie Impériale et je 
lui ai demandé comment il envisageait la situation créée par la réponse 
de la Porte Ottomane à la proposition de Conférence sur les affaires 
d'Egypte. 

Le Comte de Hatdeldt m'a dit que la réponse de la Porte, telle qu'il 
la connaissait, n'était pas absolument négative, mais plutôt dilatoire, 
et exprimait l'idée qu'il conviendrait d'attendre les résultats de la mis- 
skm de l'Envoyé Turc en %ypte. Cette réponse paraissait, à la vérité 
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rendre nécessaires de nouvelles explications entre les Gouvernements 
c[ui avaient accepté la proposition de la France et de l'Angleterre sous la 
lorme d'une Conférence devant se tenir à Constantinople, avec la parti- 
cipation d'un Représentant de la Turquie; la Chancellerie allemande 
aurait donc à s entendre avec les autres Cabinets avant d'exprimer un 
avis sur la situation actuelle. 

ÀLPH. DE COURCEL. 



r 26. 



Le Marquis de Reverseauî, Chargé d'affaires de France près le 
Gouvernement Italien, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Rome Je 7 juin 1882. 

J'ai vu M. Mancini et lui ai donné connaissance de votre réponse à 
ia communication d'Essad Pacha relativement au refus de la Turquie 
de prendre part à la Conférence. Après avoir démontré au Ministre des 
Affaires étrangères combien il était important que les quatre Puis- 
sances se réunissent à la France et à l'Angleterre pour vaincre les ré- 
sistances delà Porte, je lui ai demandé de prescrire au Comte Corli 
de s'associer aux démarches de nos Ambassadeurs à Constantinople* 
Sir A. Paget, qui a lu un télégramme de Lord Granville conçu 
dans le même sens que le vôtre, a adressé la même demande. M. Man- 
cini nous a répondu qu'en présence du refus formel de la Turquie 
de consentir en aucun cas à une Conférence, le Gouvernement 
Italien devait se concerter avec les trois autres Cabinets sur l'attitude 
qu'il serait convenable d'adopter; qu'il ne refuserait pas de suivre les 
autres Gouvernements dans le sens d'une action directe auprès de la 
Turquie , mais que , dans son opinion , il serait préférable d'attendre 
trois ou quatre jours pour s'assurer du résultat de la mission de Der- 
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visli Pacha. Dans le cas d'un échec, qu'il croit d'ailleurs probable , 
les Puissances seraient plus autorisées à intervenir utilement. 

Reverseaux. 



IN'^ 27. 

Le Comte Duchâtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M. DE Freycinkt, Ministre des Affaires étrangères. 



Vienne, le 7 juin 1882. 

Suivant vos instructions, j*ai donné connaissance au comte Kal- 
noky du texte du télégramme que vous avez adressé le 5 courant à 
M. Tissot; j'ai également prié le Minisire des Affaires étrangères de 
vouloir bien autoriser le Baron Calice à se joindre aux Ambassadeurs 
de France et d'Angleterre en vue d'amener la Porte à adhérer promp- 
tement à la proposition de Conférence. Le Comte Kalnoky m*a répondu 
ne rien avoir à objecter aux considérations que vous avez fait valoir 
dans votre entretien avec Essad Pacha; en ce qui le concerne, il est 
tout disposé à user de son influence pour éviter que, par le refus de 
la Conférence, une scission vienne à se produire entre la Porte et les 
autres Puissances. Déjà il a parlé dans ce sens à Edhem Pacha et 
maintenant il va envoyer des instructions conformes à votre désir à 
TAmbassadeur d'Autriche à Constantinople. Seulement, le Comte Kal- 
noky continue à se montrer peu confiant dans le résultat de ces dé- 
marches; il craint que le Sultan ne soit difficile à ramener à l'idée 
d'une Conférence. 

DUCHÂTEL. 
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N" 28. 

M. Kleczkowski, Consul de France à Alexandrie, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Aiexaadrie, le 7 juin 188a. 

Arrivé à trois heures cet après-midi, Dervish Pacha est descendu 
au Palais Ras el Tin, où il a reçu une nombreuse députation d'oQi- 
ciers. 

Aucun discours n a été prononcé. Aucune manifestation extérieure, 
absence complète d'ulémas et de notables. 

Dervish Pacha partira pour le Caire demain matin à sept heures. 
Ce retard cause une certaine surprise. 

Kleczkowski.. 



N^ 29. 

L'Amiral Jaurès « Ambassadeur de la République française à Saint- 
Pétersboui^, 

a M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersbourg, le 7 juin 1882. 

Je me suis concerté avec mon collègue d'Angleterre et nous tenons 
de voir ensemble le Ministre des Affaires étrangères, auquel j'ai lu la 
réponse de Votre Excellence à Essad Pacha, et Sir Thornton , celle de 
Lord Granville ci Musurus Pacha. 

Nous avons en même temps demandé que le Gouvernement Impé- 
rial voulût bien envoyer des instructions au Représentant de l'Empe- 
reur à Gonstantinople , afin qu'il se joigne à nos Ambassadeurs pour 
amener promptement la Porte à adhérer à notre proposition de Gonfé- 
rence. 
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M. de Giers nous a répondu que personnellement, et malgré Tenvoi 
d'un commissaire Turc en Egypte, il jugeait très utile de réunir la Con* 
férence ; qu*il allait prendre immédiatement les ordres de l'Empereur 
et que, si Sa Majesté Vapprouvait, il télégraphierait dès ce soir à son 
Chargé d'affaires à Constantinople de seconcerter avec ses collègues, et, 
aussitôt qu'il se sera assuré que ceux-ci ont reçu des instructions analo- 
gues, défaire auprès delà Porte une démarche dans le sens demandé 
par nous et indiqué plus haut. 

Jaurès. 



r 30. 

M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet» Ministre des Affaires étrangères. 

Le Caire T le 7 juio 1883. 

La Commission est arrivée à Alexandrie. Elle se compose de 58 per* 
sonnes, dont 10 aides de camp. Il y a en outre plusieurs janissaires. 
La Commission sera au Caire demain à dix heures du matin. 

S1ENRIEWICZ. 



N" 31. 

Le Marquis de Reverseaux , Chargé d'affaires de France près le 
Gouvernement Italien , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le g juin 1882. 

M. Mancini vient de m*annoncer qu'il allait envoyer au comte Corti 
Tordre d'appuyer auprès du Sultan la démarche des Ambassadeurs de 
France et d'Angleterre, à la condition que cette démarche serait égale- 

3. 
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ment appuyée par les Représentants des trois autres Puissances à 
Constantinople. 

Revërseaux. 



r 32. 

M. DE Fréycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République frc«nçaise à Berlin, à Lon- 
dres, à Saint-Pétersbourg, à Vienne, à Constantinople, et 
au Chargé d'affaires de France près le Gouvernement 
Italien. 

Paris, le g juin 1882. 

Essad Pacha m'a communiqué la réponse de son Gouvernement 
aux observations que j'avais faites en vue de hâter la réunion de la 
Conférence. Saïd Pacha reproduit, en le précisant, l'argument précé- 
demment donné, à savoir que, la mission de Dervish Pacha, qui a pour 
but le maintien du statu (juo et le rétablissement de l'autorité du Khé- 
dive, étant en voie d'accomplissement, la Conférence devient sans objet. 
Saïd Pacha termine en demandant si cette considération ne me fait pas 
revenir sur ma première impression. J'ai répondu que mon sentiment 
n'avait fait que se confirmer et que je considérais indispensable que la 
Conférence se constituât au plus tôt, sauf à ajourner ensuite ses travaux 
si elle jugeait utile d'attendre pendant un certain délai les résultats de 
la mission. Autrement, ai-je dit, on s'expose, si la mission échoue, à 
ce que certaines Puissances soient amenées, sous la pi^ssion des 
événements, à prendre des mesures brusques que le concert Européen 
n'aura pu délibérer. De là peuvent sortir des complications graves , 
dont la Turquie aura toute la responsabilité. Quant à moi, ai-je conclu , 
je tiens à dégager la mienne, et c'est pourquoi je maintiens mes pre- 
mières instances. 

C. DE Freycinet. 
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N" 33. 

Le Baron de Gourcël, Ambassadeur de la République française 
à Berlin, 

à M. DE Freycinet, Ministre des AflFaires étrangères. 

Berlin, le 9 juiu 1882. 

Le Comte de Halzfeidt est venu me voir il y a quelques instants. 

Depuis notre dernière conversation, il avait pris les instructions du 

Chancelier de TEmpire et il a bien voulu m*aunoncer que le Cabinet 

de Berlin,' fidèle à la règle constamment suivie par lui jusquà ce jour 

dans la question Égyptienne , avait résolu de continuer à prêter son 

concours aux combinaisons sur lesquelles la France et TAngleterre 

étaient tombées d*accord, à la condition seulement que les trois autres 

Puissances consentiraient à agir de même; qu'en conséquence, sous 

cette réserve, il appuierait les démarches que nous faisions à Constan- 

tinople afin de déterminer la Porte Ottomane à accepter la réunion 

immédiate de la Conférence, sans attendre le résultat de la mission de 

Dervish Pacha. Dès hier soir des instructions avaient été expédiées 

par le télégraphe à M. de Hirschfeld , le Chargé daifaires dAUemagne 

à Constantinople , pour lui prescrire de s'exprimer dans le même sens 

que te Marquis de Noailles et Lord Dufferin dès que les Représentants 

de TAutricbe, de la Russie et de l'Italie auraient reçu de leur côté des 

instructions semblables. 

Alph. de Coorgel. 



r 34. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Pé , le 11 juin 1882. 

Aujourd'hui, les Représentants des quatœs Puissances ont fait une 
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démarche à la Porte en vue d'insister sur la rénnion de la Conférence. 
Ils ont reçu une réponse évasive et ont entendu la répétition des ar- 
guments déjà donnés. 

Marquis os Noailles 



r 35. 

M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. D£ Freycinbt , Ministre des Affaires étrangères. 

Le Caire, le 1 1 juin 1883. 

Les chefs du parti militaire, qui, hier encore, se prononçaient poor 
la résistance, semblent disposés aujourd'hui à se soumettre. Dans tous 
les cas, un certain nombre d*o(ficiers auraient déjà déclaré quils ne 
refuseraient jamais d*obéir au Sultan. 

SlËNKlEWICZ. 



lY 36. 

é 

M. Kleczkowski, Agent et Consul de France à Alexandrie, 
à M. DE FreyCinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie^ le 11 juin 1882. 

Aujourd'hui des désordres gi^aves se sont produits à Alexandrie à 
Toccasion d'une rixe entre un indigène et un Maltais. Une lutte géné- 
rale a eu lieu vers trois heures dans la rue des Sœurs. Des bandes 
d'Arabes en fureur armés de bâtons parcouraient les rues, pillant les 
maisons et les Européens qu'ils rencontraient. J'ai recueilli au Consulat 
mille personnes environ, qui y ont trouvé un abri. Les Consuls de 
Grèce, d'Italie et d'Angleterre ont été blessés. J'ai été poursuivi moi- 
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même par des bandes furieuses alors que je cherchais à rejoindre le 
Gouverneur. En ce moment Tordre paraît rétabli , mais la garde de la 
ville est confiée à Tarmée. 

Kleczkowski. 



N" 37. 

M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères , 

au Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République 
française à Gonstantinople. 

Paris, le 12 juiu 1882. 

Je suis informé qu une des principales raisons du Sultan de ne 
pas se prêter à une Conférence, c'est la crainte que cette Conférence 
ne s*occupe de questions autres que celle du règlement des Affaires 
d'Egypte et n'évoque notamment «la question Tripolîtaine ». En ce 
qui nous concerne, nous ne connaissons pas de question Tripolitaine, 
mais d'une manière générale vous pouvez déclarer formellement que 
l'objet de la Conférence dont nous avons pris l'initiative est strictement 
limité au règlement des Affaires Egyptiennes sur la base du maintien 
du statu qno, et que nous n'avons l'intention d'inijroduire aucune autre 
question se rattachant à l'empire Ottoman. 

C. DE Freycinet. 



X 38. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M- Kleczokwski, Consul de France à Alexandrie. 

Paris, le 12 juin 1882. 

Donnez-moi le plus tôt possible des renseignements précis sur ce qui 
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s'est passé, sur les dangers qui pourraient menacer encore nos natio- 
naux et sur les niesures qui vous sembleraient utiles pour y parer. 
Quel est le degré de responsabilité que vous paraissent avoir encouru 

les autorités égyptiennes ? 

C. DE Freycinet. 



r 39. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le 13 juin 1882. 

Lord Lyons, que j'ai vu ce matin, n'a pu me faire connaître si les 
événements d*hier avaient amené son Gouvernement à prendre cer- 
taines mesures. Je vous prie de voir d'urgence Lord Granville et de 
vous rendre compte des dispositions du Cabinet Anglais. 

C. DE Freycinet. 



X HO. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires. étrangères. 

Londres, le 12 juin 1882. 

Au reçu de votre télégramme, je me suis rendu au Foreign Office. 
Lord Granville était à la Chambre des Lords, où il prend part à une 
discussion qui se prolongera sans doute assez tard dans la soirée. Tai 
remis la substance de votre communication au secrétaire particulier 
de Lord Granville, qui a dû la lui faire parvenir immédiatement, et 
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j'ai insisté sur l'intérêt que nous aurions à être rensneignés le pins vite 
possible sur les intentions du Cabinet de Londres. 

TiSSOT. 



N* 41. 

M. DE Freycinet, Ministre des AITaires étrangères, 

à M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en 
Egypte, et a M. Kleczkowski, Consul de France à Alexan- 
drie. 

Paris, le l'J juin i88!i. 

Je VOUS envoie pour votre information copie des nouvelles instruc- 
tions que le Ministre de lu Marine vient d'adresser à Tamiral Conrad : 

• Prenez les mesures nécessaires afin que les Européens soient pro- 
tégés, mais en tenant compte des dilBcultés locales, par conséquent 
des précautions à prendre pour ne pas compromettre inutilement 
les marins débarqués. » 

Tenez- vous, à cet égard, en communication avec Tamiral Conrad. 

C. DE Freycfnet. 



r 42. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française a Londres, 
à M. DB Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le l3 juin 1882. 

Interpellé à la Chambre des Communes sur les événements d* Alexan- 
drie, Sir Cb. Dilke s'est borné à confirmer les nouvelles données par 
la presse, a constaté que la tranquillité est presque rétablie et ne s'est 
pas prononcé sur les décisions du Gouvernement. 

TiSSOT. 
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M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freyginët, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, k 13 joitt 1881. 

Le télégramme que j'ai eu Thonneur de vous expédier à six heures 
répond implicitement à celui que yous avet bien voulu m adresser à 
quatre heures et que je reçois à Tinslant. 

Le Gouvernement anglais est absolument résolu pour le moment à 
ne prendre aucune mesure. 

TiSSOT. 



r 44. 



M SiENKiEWicz , Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M* DE Freyciket, Ministre des Affaires étrangères. 



Le Caire» le 12 juin 1882 . 

Aujourd'hui une réunion a eu lieu chez le Khédive. La Commission 
Ottomane tout entière, Chérif Pacha et les Cotisais généraux, assis- 
taient à cette réunion. Arahi Pacha a été mandé ensuite. Il s*agissait 
d'aviser au moyen d'assurer la sécurité publique. Après de longues 
délibérations , la combinaison suivante a été adaptée : 

Le Khédive et Dervish Pacha garantissent la sécurité publique ; 
Arabi Pacha , de son côté , s'engage à obéir à tous les ordres que iii 
donnera )e Khédive en vue d'empêcher le retour de nouveaux trou- 
hies. 

SiENRIËWICZ. 
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W 45. 

M. Kleczkowski, Consul de France à Alexandrie, 

à M. DE Fbeycinet, Ministre des Affaires étrancçéres. 



Alexandrie, le li juia i88a. 

La caa5e exacte de Témeute n*est pas encore connue. Vers trois 
heures, un indigène et un Maltais s'étant querellés, celui-ci reçut un 
coup de couteau dans le ventre. Aux cris qn il poussa, les Arabes s'at- 
troupèrent. Le quartier de la rue ries Sœurs est peuplé de Maltais et 
de Grecs; ceux-ci ont été imprudemment engagés à s*armer. Des coups 
de revolver ayant été tirés des fenêtres, la lutte devint générale. Des 
troupes d^Arabes armés de bâtons débouchèrent de toutes les mes, 
assommant les Européens et saccageant les magasins. Vers quatre 
heures et demie, le bruit du désordre vint jusqu'à nous. Notre pre- 
mier drôgman, avec une escorte de police, se rendit au poste Caracot, 
où se trouvait le Gouverneur. Ne le voyant pas revenir, et les détona- 
tions et le tumulte augmentant, je voulus le rejoindre. J'essayai de 
gagner le Caracol par une rue latérale. A tons les coins, des bandes 
furieuses brandissant des bâtons, des pieds de chaises et de tables, 
vociféraient et me menaçaient. Ne pouvant plus avancer, je rebroussai 
chemin. Au retour, Tattention dos bandes était attirée vers une autre 
direction , sans quoi j'eusse été assommé. Quand je regagnai le Con- 
sulat, les fugitifs commençaient à y affluer; j'en ai recueilli mille à 
douze cents. Entre quatre et six heures, six blessés, dont deux Français, 
la tête en sang, sont arrivés. A un moment, les bandes se portèrent 
de la rue des Soeurs droit sur nous; les émeutiers, contenus peu après 
par des cavaliers de la police, se bornèrent à des démonstrations 
bruyantes. Quelques pierres cependant furent jetées contre leConsuIat, 
dont les portes durent être fermées pendant cinq minutes. 

Entre temps, les magasins et les cafés sVtaient fermés; plusieurs 
avaient été pillés. 
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A cinq heures et demie seulement la troupe apparut; le calme ne 
tarda pas à se rétablir* Une heure après je fis évacuer le Consulat, 
dont les portes restèrent ouvertes jusqu à deux heures du matin. Le soir 
eut lieu une réunion des Consuls, Tarmée ne répondant de Tordre que 
si les flottes restaient immobiles. Les amiraux anglais et français furent 
invités à ne prendre aucune précaution apparente. Pendant toute la 
soirée, des soldais désarmaient les passants; ils saisirent un grand 
Qombre de revolvers; dans une seule voiture on trouva douze fusils de 
chasse et une caisse de munitions. À minuit et demi, un groupe d*ofB- 
ciers, ayant à sa tête le colonel Soliman Bcy Daoud, m'avisèrent que 
les Anglais débarquaient derrière le Consulat; je déclarai qu ilsse trom- 
paient, et je partis avec eux, suivi de nombreux soldats; arrivés à la 
mer, nous aperçûmes dans Tobscurité quelques embarcations; j'affir- 
mai au Colonel que leur venue devait résulter d'une erreur, le cui-- 
rassé anglais qui avait reçu Tordre à quatre heures d'approcher de 
terre pour recueillir femmes et enfants ayant du recevoir contre-ordre. 
De là je me rendis au Consulat d'Angleterre avec le Gouverneur et nous 
reçûmes les mômes assurances; l'excitation des officiers fut ainsi calmée. 
A trois heures du matin arrivèrent les Commissaires envoyés par le Khé- 
dive; ils semblaient peu au courant de la situation et sans mission pré* 
cise; à sept heures, les Consuls convoqués chez le Gouverneur, s'y réu- 
nirent, en présence des Commissaires et des Colonels. Ceux-ci répon- 
dant toujours de Tordre aux mêmes conditions, je déclarai, pour ma 
part, que la veille au soir, dès que Tarmée eut montré quelle pouvait 
et voulait maintenir Tordre, je m'étais entendu avec Tamiral français 
dans ce sens; le représentant du Consul anglais donna des assurances 
analogues; une proclamation fut ensuite signée par tous les Consuls 
exprimant leur conGancc dans Tarmée et invitant les étrangers au 
calme et à la prudence. Hier un grand nombre de familles se sont 
embarquées. Le M<Bris des Messageries, avec plus de trois cents 
passagers, sera retenu jusqu'à Tarrivée du prochain courrier, attendu 
demain. 

La tranquillité paraît assurée, mais notre sort est entièrement au x 
mains de l'armée. Il y a quinze jours, on s'organisait contre elle; 
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aujourd'hui elle nous protège. Le danger de la situation est là. Je crois 
que Tannée a confiance dans la France. 

L'incident de la nuit rapporté plus haut a produit un hon effet Le 
colonel Soliman m'accorde tous les hommes voulus pour protéger nos 
établissements. 

Quant aux mesures nécessaires à la protection de nos nationaux, en 
dehors des mesures prises avecrAmiral, il y aurait intérêt à obtenir la 
présence dans le port d'un ou deux paquebots français pour recueillir 
éventuellement les fugitifs. Mais je ne crois pas à de nouveaux dé sor* 
dres, à la condition de ne pas indisposer l'armée. La conduite du 
Gouverneur mérite les plus grands éloges. Le seul reproche à adres- 
ser aux autorités» c'est que l'armée a peut-être reçu des ordres trop 
tardifs. J'ajoute que le Préfet de police est resté chez lui, se déclarant 
malade,, mais sa présence n'aurait rien empêché. Beaucoup de faits 
individuels, à la charge des hommes de la police, et même de certains 
officiers, me sont signalés; le temps des réclamations viendra. Dans 
les hôpitaux de la ville, on a compté quarante-neuf cadavres, dont trois 
seulement d'indigènes, soixante et onze blessés, dont trente-six^ Euro- 
péens. Plusieurs corps auraient été jetés à la mer. Le chef européen 
des gardes de la Police m'afi^rme que plusieurs Européens ont été tués 
par les gendarmes indigènes dans les postes. 

Un drogman du Consulat général est malheureusement parmi les 
morts. Il a été enterré hier soir. Jusqu'ici un seul Français, Léopold 
Duffaud, commerçant, a été déclaré tué. Il n y a pas de Français morts 
dans les hôpitaux; il doit y en avoir une douzaine de blessés. Les bles- 
sures à la tête des Consuls d'Angleterre, d'Italie et de Grèce semblent 
avoir peu de gravité. Le Khédive et Dervish Pacha sont attendus cette 
après-midi. 

Kleczkowski. 
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N^ 46. 

M. SiEMKiEWicz, Agenaf et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

LeCaire« le i3 join 1882. 

m 

Ce matin le Khédive est parti à dix heures pour Alexandrie. 
Pacha Vaccompagne. 

Arahi Pacha se trouvait dans la voiture qui a conduit M. Colvin à la 
gare. 

Je continue à m occuper de la sécurité de mes nationaux. Jengage 
ceux d'entre eux qui sont disséminés à se rapprocher d*Alexandrie, du 
Caire ou de Port-Saïd. 

Je ne me rendrai à Alexandrie que lorsque Témotion que peut pro- 
duire le départ du Khédive se sera calmée. Il ne faut pas quon puisse 
croire ici à une fuite générale. 

SiENKIEWICK. 



N* 47. 

IL TissoT, Ambassadeur de la République framçaise à Londres, 
à M. DB Fretcihet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le lî juiA i88a. 

Lord Granville m*a fait savoir que la Porte paraissant plus disposée 
à accepter la Conférence et le succès de la mission de Dervish Pacha 
semblant par contre plus âo«itoiift^ il «mit le moment venu de com- 
muniquer aux autres Puissances les instructions préparées pour 
Lord Duflerin en ce qui concerne la Conférence et lenvoi de forces 
turques en Egypte. 

i Je crois savoir, » ajoute Lord Granville, ■ que M. de Freycinet s*est 
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c déclaré prêt à envoyer des instructions semblables dès que now 
t serons en mesure de le £ûre. Veoîllez donc informer Son ExceUenee 
t que nous sommes prêts à télégraphier dans ce sens celte aprè»-midt 
« même à nos Beprésentaots dans les quatre capitales. 

« Je vous envoie ci-jointe la copie des instructions : vous verrez que 
« nous avons adopté les corrections proposées par M. de Freycinet. » 

TiSSOT. 



r 48. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M, DB Freychet, Ministre des AÊires étrangères. 

Péia* le i3 joio i8Ss. 

Ce matin j'ai eu la visite du Chargé d'affaires d'Allemagne; il m'a 
dit que, conformément aux instructions du Prince de Bismarck; il 
avait fait des démarches actives pour amener la Porte et le Sultan à 
accepter la Conférence. 

Marquis de Noailles. 



r 49. 

BA. DE Frbyciuet , Ministre des Affaires étrangères , 

an Marquis de NoàiLLCs, Ambassadeur de la République 
française à €oiistantinople. 

« 

ÎB« le i3 juin 1882. 



D'après œ que m*a dit Lord Lyons^ Lord Dufferin a du recevoir 
des instruclioas qui lui permrtlraîent de senlendre avec voué pour 
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donner en commun à Said Paclia Tassurance que les deux Gouverne- 
ments n introduiront pas dans la Conférence de proposition étrangère 
à la question Egyptienne. 

C. DE Freycinet. 



N^ 50. 

* 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra^le 1 4 juin 1882. 

J*ai fait savoir à Saïd Pacha, selon votre désir, que, ni ce qu'on 
avait appelé la question Tripolitaine, qui n'existe pas, ni aucune autre 
question étrangère à f Egypte ne serait soulevée à la Conférence. 

Marquis de Noaillbs. 
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M. Kleczkowski, Consul de France à Alexandrie, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 1 4 juin 1882. 

Le Khédive, arrivé à 2 heures, a été accueilli respectueusement, mais 
froidement. Presque toutes les familles Anglaises sont embarquées. 
J'ignore si Tamiral Conrad a réussi à noliser un vapeur, les bâtiments 
libres étant rares dans le port. J'entretiens de bonnes relations 
avec les officiers de l'armée. Les portes du Consulat restent ouvertes 
jusqu'à une heure avancée de la nuit, et ils viennent se reposer 
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à loisir sous le portique. Ce qu'il faut éviter, cest que Tarmée tourne 
contre les Européens. Je m'inspire de cette nécessité. 

Klegzkowsku 



r 52. 

« 

M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Le Caire, le id juin i882« 

Demain mes Collègues partent pour Alexandrie. M. Malet doit se 
rendre directement à bord d'un navire anglais. Je resterai ici jusqu'au 
jour où Votre Excellence me donnera ordre de me rendre à Alexandrie. 

SiENRIEWICZ. 



r 53. 

M. Kleczkowski, Consul de France à Alexandrie, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le i4juin 1882. 

J'ai Thonneur de vous transmettre ci-joint le rapport des médecins 
qui ont visité dans les divers hôpitaux de la ville les cadavres retrouvés 
à la suite de la triste journée de dimanche. 

Klegzkowsri. 
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ANHSXB k LA DBpAcHI DULBlAMOail SN DATB DU lÂ iUIN l88s 



RAPPORT DES MÉDECINS D'ALEXANDRIE. 

Nous soussignés, en vertu du mandat qui nous a été confié par nos Consulats 
respectifs, nous nous sommes rendus aujourd'hui i a juin 1 88^ à onze heures et 
demie du matin à rhôpilal général du gouvernement égyptien « à Teffet de visi- 
ter les cadavres qui y ont été transportés à la suite des troubles survenus hier 
dans Taprës-midi à Alexandrie , et de constater la nature des blessures qu*ils 
présentent et leur identité , s'il est possible. 

Nous avons procédé à Texamen extérieur de quarante-deux cadavres qui se 
trouvent audit hôpital. Presque tous sont dépouillés de leurs vêtements en 
entier ou en partie , sont mouillés d*eau de mer et ont sur eux du sable de 
mer et des feuilles de varech. 

Trente-huit d^entre eux sont incirconcis et doivent, par conséquent, être 
considérés comme appartenant à des chrétiens; la plupart d'entre eux présen- 
tent d'ailleurs les caractères bien tranchés de la race européenne. 

Quatre portent les traces de la circoncision; de ces quatre circoncis, trois 
sont Arabes. Le premier présente à la région sous-clavière droite une plaie 
pénétrante par arme à feu; le second, plusieurs plaies pénétrantes par instru- 
ment piquant et tranchant à la région thoracique. Le troisième a, à la région 
du cœur, une plaie pénétrante par instrument piquant et tranchant. Le qua- 
trième corps circoncis a été reconnu poiu* être celui de M. Cattawi fils, appar- 
tenant à la nationalité austro-hongro ise ; il présente plusieurs fortes contusions 
à la tète. 

Des trente-huit corps non circoncis un seul a été reconnu celui de Geoi^es 
Gemaïé , attaché au drogmanat du Consulat de France à Alexandrie ; il pré- 
sente plusieurs contusions et fractures du crâne. 

Les trente-sept autres n'ont pas été reconnus et sont pour la plupart mé . 
connaissables par suite des blessures qu'ils ont reçues à la tète et au visage. 

Trois d'entre eux présentent, indépendamment decontusions à la tète, de 
larges et profondes plaies, par instruments tranchants aux régions antérieure 
et latérale du cou ; l'un d^eux présente en outre à l'abdomen des plaies par 
instrument piquant et tranchant. 

Trois autres présentent quelques contusions à la tête et des plaies péné- 
trantes par instrument piquant et tranchant; Tun à l'hypoondre droit, et les 
deux autres à la région abdominale. 

Ces plaies ont environ quatre centimètres de diamètre; elles n'ont point 
été faites par im stylet ou tout autre instrument triangulaire, mais bien par un 
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iDstrument piquant et tranchant, tel qu'un couteau, un sabre-baïonnette ou 
toute autre arme analogue. 

Trente et un enfin présentent des contusions graves, étendues, multiples à 
la tète, plusieiurs avec lacération des parties molles, la plupart avec fracture 
des os du crâne et de la faoe. 

Ces contusions et fractures ont été produites par un corps contondant tel 
qu'un gros bâton ou nabout appliqué avec violence. 

En outre, il résulte des déclarations du docteur Zancarol, médecin de Fhô- 
pital grec, qu'il y a été porté trois cadavres, dont deux ont été reconnus pour 
être ceux de Lanzotta, sujet italien, d'Ascoli, dans les Marches , âgé de 18 ans, 
mort de plusieurs blessures par instrument contondant, et d'Albert Scheuter, 
sujet allemand, mort dune plaie pénétrante par arme à feu à la région maxil- 
laire gauche. 

Le troisième n'appartenant pas à la race indigène n*a pas été reconnu; la 
mort doit être attribuée à des blessures faites par un corps contondant ; 

De celles des docteurs Massa et Ardouin , médecins de l'hôpital européen , 
et docteur de Castro, médecin du Consulat dltalie, que l'hôpital européen a 
reçu trois cadavres, dont l'un a été reconnu être celui du sujet italien Gimelll, 
âgé d'une trentaine d'années; il présente plusieurs blessiures à la tète, pro- 
duites par un corps contondant. Les deux' autres cadavres n'ont pas été re- 
connus, mais on suppose qu'ils sont Maltais; ils présentent encore des.pl aies 
confuses à la tête ; 

De celles du docteur Makié, médecin de l'hôpital des Diaconesses, qu'il a 
été porté à son hôpital un seul cadavre, qui a été reconnu être celui d'un offi- 
cier de la flotte anglaise; il présentait à la tète plusieurs blessures produites 
par un instrument contondant, des contusions sur tout le corps et une plaie 
pénétrante par instrument piquant et tranchant, laquelle a occasionné la mort 
par hémorragie interne. 

Totalité des morts dans tous les hôpitaux : quarante-neuf. Il existe dans 
les divers hôpitaux de la ville soixante et onze blessés , dont trente-six Euro- 
péens, deux Turcs et trente-trois indigènes. 

Alexandrie, le 1 s juin 1882. 

Signé : Kulp, médecin du Consulat d'Allemagne; Makié, médecin 
du Consulat d'Angleterre; Klodzianowski , délégué du Consulat 
d'Autriche-Hongrie; Ardouin, délégué du Consxdat de France; 
Massa, délégué de l'hôpital européen; Burlazzi, médecin du 
Consulat d'Espagne; docteur de Castro, médecin du Consulat 
dltalie; Knifs Magcop, délégué du Consulat d'Espagne; Zangaaol, 
délégué du Consulat de Grèce ; Malkaeé , délégué de la préfec- 
ture de police ; A. Naggar , délégué du Consulat de France. 

5. 
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r 54. 

M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. SiENKiEWiGz, Agent et Consul générai de France en 
%pte. 

Paris, le i4 juin 1882. 

« 

Quel est le motif du départ du Khédive pour Alexandrie? Qui lui a 
suggéré cette resolution ? 

Quant à vous-même, je vous laisse juge du moment où vous devriez 
quitter le Caire. L'intérêt de nos nationaux doit primer tout autre 
considération et dicter votre conduite. Je vous donne les pouvoirs né- 
cessaires pour prendre toutes les mesures que vous jugerez utiles. Le 
Ministre de la Marine envoie un transport à Alexandrie et un transport 
à Port-Saïd. Vous vous concerterez, pour leur emploi, avec Tamiral 
Conrad. Au besoin, vous recourriez à d*autres transports et à tous au- 
tres moyens d'embarquement que les circonstances pourraient com- 
porter. 

C. DE Feeyginet. 



r 55. 

M. DE Freyginet , Ministre des Affaires étrangères , 

à M. SiEN&iEWiGZ, Agent et Consul général de France en 
Egypte. 

Paris, le id juin 1882. 

Je VOUS prie de me dire quelles sont les mesures précises prises par 
les autorités égyptiennes, soit au Caire, soit à Alexandrie , soit sur 
d'autres principaux points, pour protéger nos nationaux. Ces mesures 
oflrent-elles des garanties réelles? Que compte faire également Tau- 
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torité égyptienne pour punir les auteurs des attentats commis sur nos 

nationaux à Alexandrie! et quelles satisfactions est-on en état de nous 
donner ? 

G. DE Freyginet. 



r 56. 

M. Klegzkowski, Consul de France à Alexandrie, 

à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères , 

AlexaDdrie, le i5 juin 1882. 

Journée sans incident important, mais la situation est toujours grave. 
Les affaires sont suspendues ^ les magasins fermés et les rues désertes. 
L'inquiétude augmente et les embarquements deviennent de^ plus en 
plus nombreux. D'accord avec l'Amiral /j'ai réquisitionné fEbre et • 
la Junon, vapeurs français^ arrivés ce matin, avec ordre de recevoir 
à bord les familles qui se présenteraient. J'évite autant que possible de 
donner de la publicité à cette mesure. 

11 serait urgent d'insister auprès de la Compagnie des Messageries 
pour que VOxus, qui a quitté Aden, dimanche touche à Alexandrie. 

Klegzkowski. 



K 67. 

M. DE Freyginet, Ministre des AflPaires étrangères , 

à M. Klegzkowski, Consul de France à Alexandrie. 

Paris, le i5 jain 188a. 

Le Ministre de la Marine a donné des ordres ce matin pour que 
l'Oxus touche à Alexandrie. 

C. DE Freyginet. 
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N'' 58. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
k Gonstantinople» 

k M. DE Fretcinet , Ministre des AfiPaires étrangères. 

Péra, le i5 juin 1883. 

Nous avons, Lord Dufferin et moi, adressé ce matin à nos collègues 
des quatre Puissances la circulaire suivante : «Les Ambassadeurs 
« d* Angleterre et de France ont Thonneur de faire savoir à leurs col- 
« lègues, que confbrmémenlaux intentions de lears Gouvernements, ils 
t donnent à la Sublime Porte les assurances qu'aucune question autre 
c que celle concernant les Affaires de TÉgypte ne sera soulevée à la 
* Conférence. > 

Marquis de Noailles. 



r 59. 

Le Comte de Mocy, Ministre de la République française à 
Athènes , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Athènes, le i5 juin 1882. 

Le Gouvernement Grec a expédié ce matin un bâtiment de transport 
k Alexandrie. 

MOUY. 
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r 60. 



Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M- DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Péra, le i5 juin i88q. 

Le Chargé d'affaires d'Allemagne vient de me dire que, sur la de* 
mande du Consul d'Allemagne, il avait envoyé des instruction s à ses 

Consuls de la côte de Syrie pour les inviter à noliscr et à envoyer à 
Alexandrie des bâtiments destinés à recueillir, en cas de besoin, la 
colonie allemande. 

Marquis de Noailles. 



N^ 61. 

Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la République française 
à Berlin, 

à M- DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Berlin, le 1 5 juin 1882. 



La Gazette de V Allemagne du Nord de ce soir annonce quun bâ- 
timent de la marine allemande a reçu Tordre de se rendre de Malte 
à Alexandrie, afin d'y montrer son pavillon et d*assiirer, en cas de 
besoin , la protection des sujets Allemands. 



. AlPU. DE COURGEL. 
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N" 62. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin, 
Vienne, Saint-Pétersbourg, et au Chargé d*affaires de France 
près le Gouvernement Italien. 

Paris, le 16 juin 1883. 

Lord Granville a cru opportun d'adresser à ses Ambassadeurs pour 
être communiquées confidentiellement aux quatre Puissances les deux 
pièces ci-inciuses. Pour ne pas me séparer du Cabinet anglais en cette 
circonstance, je vous les adresse à mon tour, en vous faisant remar- 
quer que la pièce n® 1 relative à l'emploi des troupes turques n est 
pas une proposition ferme sur laquelle les Cabinets ont dès à présent 
à se prononcer, mais un projet de proposition à soumettre éventuelle- 
ment à la Conférence, et sur laquelle celle-ci aura à délibérer avec 
d'autant plus d'attention que les appréciations actuelles varient sur 
les conséquences possibles d'une intervention armée en Egypte, au 
point de vue de la sécurité des Européens. 

« 

C. DE Fretginbt. 



ANNBZI I X LA DipâCHI DB M. DB FRBTCINBT BN DATB DU l6 JUIV 1883. 



M. DE Fbeygimet, Ministre des Affaires étrangères , 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin, Vienne, 
Saint-Pétersbourg, et au Cbargé d'affaires de France près ]e 
Gouvernement Italien. 

Le momeot est venu où les progrès du désordre en Egypte menacent de 
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nécessiter une action plus énergique. Je vous prie en conséquence de proposer 
au nom du Gouvernement de la République au Gouvernement auprès duquel 
vous êtes accrédité , que le Sultan, comme Souverain, soit, en cas de néces- 
sité, invité simtdtanément par les Puissances réunies en Conférence à se tenir 
préparé à prêter au Khédive une force suffisante pour permettre à Son Altesse 
de maintenir son autorité. Cette force sera placée sous les ordres du Khédive 
pendant le temps de son séjour en Egypte. 

Le Sultan devra être requis de donner l'assurance positive que ces troupes 
seront employées seulement pour le maintien du statu quo, et qu'aucune at- 
teinte ne sera portée ni aux libertés de TÉgypte telles qu elles ont été garan- 
ties par les fiirmans antérieurs du Sultan , ni aux arrangements européens 
existants. Les troupes ne devront pas séjourner en Egypte pendant une pé- 
riode de plus d un mois , si ce n'est à la requête du Khédive et avec le con- 
sentement des Grandes Puissances ou des Puissances occidentales en tant que 
représentant TEurope. Les justes dépenses de l'expédition devront être sup- 
portées par le Gouvernement Égyptien. 



ANNBXB II X LA D^PiCHB DE M. DB FRETCINET EN DATE DU l6 JUIN i883. 



M. DE Freyginet, Ministre des Âfiaires étrangères, 

au Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République fran- 
çaise à Constantinople. 

Vous connaissez les vues du Gouvernement de la République relativement 
aux Affaires d'Egypte et la base sur laquelle il désire le rétablissement du 
statu quo dans ce pays. Le temps presse tellement que dans ces limites le Gou-* 
vemement veut laisser beaucoup à voire jugement pour rester en complète et 
amicale communication avec les Représentants des autres Puissances , qui ont 
toujours été disposées à reconnaître à T Angleterre et à la France un certain 
droit d'initiative dans cette question. 

Conformément à la circulaire du 1 2 février, le Sultan doit participer à toute 
démarche ou discussion qui représenterait Faction et Tautorité unies de FEu- 
rope. En conséquence, S. M. Impériale a été invitée à nommer un Représentant 
à la Conférence. 

Toute objection que le Sultan a pu élever contre une Conférence se 
trouve écartée par ce fait qu'elle doit se tenir à Constantinople, et qu'une in- 
vitation formelle d'y prendre part a été adressée à la Porte. Le Gouvernement 
de la République a donc la confiance que le Gouvernement Turc reconnaîtra 
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Tui^gence absolue qu il y a pour iui de s^entendre promptement avec les au- 
tres PuîssaDces sur les mesures nécessaires pour maintenir Tautorité du 
Sultan et du Khédive el de rétablir IWdre en Egypte sur ia base du stata qao 
WMrmal. 

Le Sultan a déjà envoyé en Egypte un Commissaire à bord d^un yacht 
impérial. Cette démarche en vue de concourir au même but que TAngleterre 
et la France prouve que Sa Majesté se rend compte de la gravité de la situa- 
tkm. Il est même évident, en effet, que, s*il faut préserver le lien qui subsiste 
actuellement entre TÉgypte et la Puissance souveraine , le Sultan doit se tenir 
prêt à dominer la rébellion qui tient en échec Tautorité Khédiviale. 

Vous aurez soin, dans toutes les propositions qui pourraient être faites, de 
tenir tm juste compte de la situation et de la dignité du Sultan comme Sou- 
verain. 



N^ 63. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au marquis de Noailles, Ambassadeur de la République 
française à Gonstantinople. 

Paris, ie 16 juin 188:1. 

Je vous euYoie, pour votre information , la copie du télégramme (1), 
que je viens d'adresser à nos Ambassadeurs k Beriiu, Vienne, Rome 
el Sainl-Pélersbourg. 

G. DE FrEY€1N£T. 



M. DE Freycinet, Minislre des Affaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le 16 juin i8âa. 

Désireux de ne pas me séparer du Cabinet anglais en cette circon- 

(1) Voir ia dépêche n* €9 et anne&e. 
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stance, je viens d'adresser à nos Ambassadeurs, pour être communiquées 

confidentiellement aux Puissances les deux notes de Lord Granviile, 

en conservant, ainsi quil en avait admis l'hypothèse, la mention 

■ Cette force restera sous les ordres du Khédive pendant son séjour en 

Egypte. » J'entends par ces mots, comme Lord Gran ville Féntendait 
sans doute lui-même quand il les a introduits, non le commandement 

militaire du Khédive^ mais son autorité gouvernementale. 

G. DE Fretcinet. 



r 65. 

M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Le Caire, ie 16 juin 1882. 

De rigoureuses mesures ont été prises dans les principaux centres 
de rÉgypte pour assurer la tranquillité publique. Arabi Pacha vient de 
faire afficher au Caire une proclamation rédigée en français et par 
laquelle il répond de Tordre. Les Barbarins qui sont particulièrement 
redoutés ont été soumis* à une stricte surveillance. 

Je pense qu'à moins d'accident imprévu, on n'a rien de grave à 
redouter au Caire, au moins pendant quelques jours. 
« L'arrivée prochaine des transports français annoncée par YAgence 
Havas a produit un effet très sérieux. On appréhende que ce ne soit 
l'indice d'une intervention prochaine, et ce n'est pas un mal. D'autre 
part, les indigènes commencent à être inquiets et à se demander ce 
qu'ils deviendront si les Européens se retirent. 

Une Commission d'enquête a été nommée pour rechercher les causes 
et les auteurs des attentats commis à Alexandrie sur les Européens. 

SiENKIEWIGZ, 



6. 
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ÎN" 66. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE FreygineTi Ministre des Afiaires étrangères. 



Péra, ie 16 juin 1882. 

Lord Dufferin a encore fait insister ce matin auprès de Saïd Pacha 
pour la réunion de la Conférence. 

Marquis de Noailles. 



r 67. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, ie 16 join 1882. 

Musurus Pacha, dans un entretien qu'il a eu hier avec Sir Ch. Dilke^ 
a laissé entendre que la Porte ne serait pas représentée à la Conférence 
de Constantinople, mais qu elle se conformerait aux décisions qui y 
seraient prises et qu elle les considérerait comme Texpression des vœux 
de l'Europe. 

TiSSOT. 
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IN^ 68. 

M. MiMAUT» Gousui de France à Gibraltar, 

à M. DE Fbeycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Gibraltar, le 16 juin i88a. 

L'escadre anglaise de la*Manche, composée de cinq cuirassés, vie. il 
de quitter Gibraltar pour Malte et probablement Alexandrie. 

MlMAUT. 



N' 69. 

M. TissOT, Ambasadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le 16 juin 1882. 

Lord Gran ville préférerait de beaucoup que la Conférence pût se 
réunir à Gonstantinople, même dans le cas où le Sultan refuserait de 
s'y faire représenter; autrement, en effet, il y aurait lieu de procéder 
à une nouvelle négociation pour fixer le point où la Conférence devrait 
se constituer. 

«L'Ambassadeur de Turquie, d'ailleurs, a continué Lord Granville, 
m'avait dit hier au soir que le Sultan préférait que la Conférence eût 
lieu sans la participation de la Turquie ; que la Conférence formulerait 
ses demandes, et que la Porte y répondrait en termes satisfaisants. 
Tout ceci pourrait se faire à Constantinople, sans entraîner des retards 
inévitables partout ailleurs. » 

TWSOT. 
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r 70. 

M. DE Freycinet, Ministre des AfiFaires étrangères, 

à M. TissoT , Ambassadeur de ia République française à 
Londres. 

Paris, le 16 juin 188a. 

Au moment où les Puissances vont procéder en commun au règle- 
ment des affaires d'Egypte, le Cabinet anglais jugera sans doute bon, 
conformément aux précédents et à Tinîtiative qu'il avait prise lors de 
Fexécution du traité de Berlin , de proposer aux six Gouvernements de 
signer un protocole de désintéressement analogue à celui qu il avait 
présenté par sa dépêche du 20 juillet i88o. Ledit protocole, appro- 
prié à la situation actuelle, pourrait, ce me semble, être libellé comme 
il suit : 

cLes Gouvernements représentés pax les soussignés s'engagent 
t (dans un arrangement quelconque qui peut se faire par suite de leur 
« action concertée pour le règlement des affaires d'Egypte) à ne chercher 
• aucun avantage territorial, ni la concession d'aucun privilège exclusif, 
< ni aucun avantage commercial pour leurs sujets, que ceux de toute 
i autre nation ne puissent également obtenir. > 

Si Lord Granville adhère à cette proposition , nous pourrions la 
télégraphier immédiatement à nos Ambassadeurs en termes iden- 
tiques. 

C. DE Freycinet. 



N^ 71. 

M. DE Fkeyciket, Nfinistrç des Affaires étrangères, 

à^M. Kleczkowski, Consul de France à Alexandrie. 

Paris, le 16 joia 1883. 

Les deux paquebots Ava et Copernic seront expédiés après-demain 
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dimanche au plus tard de Marseille et se mettront à votre disposition 
à leur arrivée à Alexandrie. Le trajet sera de six jours. 

C. DE Fretcthet. 



^ 72. 

M. SiENKiEWiGZ, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. D£ Faetginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Akundrie» ie*i7 juim 1882. 

Tai prié ÎAmiral d'envoyer un des transports annoncés à IsmaTlia 
pour recueillir les Français du Caire et des environs. Deux paquel^ots 
des Messageries ou d'autres compagnies seraient très utiles. 

SlEMUBWICZ. 



r 73. 

M. SiENKiEwiGz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 17 juin 1882. 

M. de Saurma est venu me trouver ce soir pour m*entretenir de la 
situation. Il semble pencher pour un arrangement provisoire entre le 
Khédive et Arabi Pacha. 

SiEIfKTEWICZ. 
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N" 74. 

ij' Amiral Jaurès , Ambassadeur de la République française à Saint- 
Pétersbourg, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersbourg « le 17 jain 188a. 

Le Ministre des Affaires étrangères, que je viens de voir, m*a dit qu il 
reconnaissait plus que jamais la nécessité de réunir la Conférence et 
qu en réponse à une dépêche de son Chargé d'affaires à Constantin 
nople , qui pense que, si Ton garantissait que la Conférence ne s'occu- 
perait d'aucune *autre question que la question Egyptienne, la Porte 
consentirait à en faire partie, il va ce soir même télégraphier à 
M. Onou de donner cette garantie au nom du Gouvernement Impé- 
rial et d'insister énergiquement sur la nécessité pour la Porte d'ac- 
cepter la proposition des Puissances, si elle ne veut pas que la question 
se pose d'une manière plus formelle. 

M. de Giers a ajouté qu afin d'éviter tout relard, il avait du reste 
déjà invité le Représentant de FEmpereur à s'associer à toute dé- 
marche que feraient ses collègues dans le but de hâter la réunion de 
la Conférence. 

Jaurès. 



r 75. 

M. DE Cazotte, gérant le Consulat générai de France à Barcelone, 
à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Barcdone, le 17 jain 1882. 

La frégate de guerre Espagnole Saragosse a quitté hier soir Barce- 
lone, à destination d'Egypte. 

Cazotte. 
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N" 76. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

4 

Londres, le 17 juin 188a. 

Lord Grand ville, que je viens de voir à une réception du Prince de 
Galles, m'a dit quil acceptait entièrement les termes de votre note 
relative au protocole de désintéressement. 

TiSSOT . . 



r 77. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères- 

Londres, le 17 juin 1883. 

L'escadre est partie de Gibraltar pour Malte pour concourir éven- 
tuellement, sur la demande delà Porte, au transport des troupes Tur- 
ques en Egypte. D'après les déclarations antérieures de Sir Gh. Dilke, 
elle ne prendrait pas de troupes Anglaises. 

TiSSOT. 



N" 78. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Beriin, 
Vienne, Londres, Saint-Pétersbourg, Gonstantinople et au 
Chargé d'affaires de France près le Gouvernement Italien. 

Paris, le 17 juin 1882. 

Lord Lyons m'a fait part d'un télégramme de Lord Granville por- 
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tant que le Sultan préfère n être pas représenté à la Conférence, mais 
n'a aucune objection d'ailleurs à ce que la Conférence se réunisse à 
Constant! nople sans sa participation. Le Cabinet Anglais adhère à 
cette combinaison. L'Ambassadeur d'Allemagne m'a fait également 
savoir que son <jouvemement l'accepte si les autres Puissances n'ont 
pas d'objection. De notre côté, nous donnons notre assentiment. Vous 
pourrez en informer le Ministre des Affaires étrangères. 

G. DE Freycinet. 



r 79. 

M. DE Freycinet, Ministre des Aifaires étrangères, 

à M. Ki*C24^owsiLi , Gomul de France à Alexandrie. 

Paris, le 17 juio 1882. 

Les deuK bateauK Ava et Copernic ont pu quitter Marseille dès 
aujourd'hui k 5 heures. 

C. DE FfiEVGiNfrr. 



r 80- 

M. Tmsot, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

i 

Londjrcs, ie 17 juin 1882. 

MonsieA^r le Ministre, j'ai rendu compte à Votre Excellence, par 
mon téiégrai^me. de ce matin^de la réponse provisoire faite par Lord 
Granville à notre proposition relative à la rédaction d'un protocole de 
désintéressement. Il n'est pas douteux qu'elle ne soit acceptée par le 
Cabinet de Londres. Le Principal Secrétaire d'État réclama seulement 
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le temps nécessaire pour comparer la rédaction que nous proposons 
avec les termes dans lesquels il avait déjà télégraphié hier au sujet de 
cette même question. 

' Lor'd Granvillfe ma dit que le Gouvernement Turc a'vstft fait deman- 
der le concours du Cabinet de Londres pour le transport éventuel 
des troupes Ottomame» en Egypte. Le Gouveroenftent Anglais s est dé- 
claré prêt à l'accorder, mais en mettant des bâtiments de guerre à la 
disposition' de la Porte. Ce serait en prévision de ces transports que 
Fescadre, dont j'avais signalé à Votre Excellence Tenvoi à Gibraltar, 
aurait reçu Tordpc de se diriger sur Malte. 

Tissor. 



!V" 81. 

M. SîENKiEWicz, Agent et Consul généoalde t^rance en Egypte, 
à M. DE FreycilNET, Ministre des Affaires étrangères. 



Alexandrie, le 18 juin 1882. 

Sous la pression des Agents d'Allemagne cl d'Autriche, le Khédive 
a signé la nomination de Bagbeb Pacha comme Président du Conseil. 
Cette combinaison, que j'avais proposée il y a un mois, ne peut au- 
jourd'hui avoir de résultat sérieux. 

En ce qui me concerne, je reste sur la réserve, convaincu que la 
Conférence peut seule régler la question Égyptienne. 

SlBNKIBWlGZ. 



7. 
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r 82. 

T/Âmirai Jaurès, Ambassadeur de la République française à Saint- 
Pétersbourg, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersbourg, le 1 8 juin 1883. 

La Russie donne son acquiescement à la réunion immédiate de la 
Conférence à Gonstantinople sans la participation de la Porte, si les 
autres Puissances adhèrent à cette combinaison. 

Jaurès. 



r 83. 

l^e Comte Duchâtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M, DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Vienne, le 18 juin 1882. 

J'ai donné au Comte Kalnoky , à titre officieux, connaissance du ré^ 
sumé de la nouvelle communication faîte à Paris par Essad Pacha, 
et des termes dans lesquels Votre Excellence a répondu à l'Ambassa- 
deur de Turquie. Le Comte Kalnoky m'a dit qu'il était également 
d'avis que la Conférence pût se constituer sans délai; puis il m'a ré- 
pété que des instructions formelles avaient. été envoyées par lui au 
Baron Calice pour l'inviter à agir dans ce sens à Constantinople et à 
conseiller au Sultan de céder. D'après le langage du Ministre ^ le Ca- 
binet de Vienne se serait mis sur ce point d'accord avec les Cabinets 
de Berlin , de Pétersbourg et de Rome. 

Dughâtel. 
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Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République franc^aise 
à Gonstantiiiople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des AflFaires étrangères. 

Péra, le l8 juin i88a. 

J*ai reçu votre télégramme m'annonçant que la Turquie accepte la 
réunion de la Conférence à Gonstantinople, sans qu elle y participe. 
Je vais faire savoir au Ministre des Affaires étrangères que nous adhé- 
rons à cette combinaison. 

Marquis de Noailles. 



N^ 85- 

Le Marquis de Reverse aux, Chargé d'affaires de France près le 
Gouvernement Ilalieu , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le i8 juin i88a. 

Hier, j'ai entretenu le Ministre des Affaires étrangères de la propo- 
sition contenue dans le télégramme de Votre Excellence en date du 
1 6 juin. M. Mancini m'a dit que l'Ambassadeur d'Angleterre lui avait 
fait l'avant-veille une communication semblable, et qu'il n'avait pas 
attendu ma démarche pour adresser au Comte Corti des instructions 
dans le sens désiré par les Cabinets de Paris et de Londres. 

Je viens de lui donner connaissance de la teneur* de votre télé- 
gramme d'hier soir. Le Gouvernement Italien adhère à la combinaison 
de la réunion d'une Conférence à Constant inople sans la participation 
de la Porte, si les cinq autres Puissances sont d'accord pour l'accepter. 
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11 ne m'a pas toutefois caché qu à son avis il serait à souhaiter que la 
Porte donnât au préalable certaines assurances au sujet des décisions 
qui seraient prises au sein de la Conférence. 

RfiTEBSEAUX. 



I 
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Le Marq^uis deNoaillës, AmbâssaxLenr de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE Fhbyciwbt, Miniiatre des- Aflfeires étrangères. 

Thérapia, le iSjuin 1882. 

Le Ministre des AflFaires étrangères vient de me faire savoir qu il 
ne serait en mesure de me répondre que demain à midi. Il a ajouté 
qu'il n'avait pas envoyé d'instructions à Musurus Pacha. 

Marquis de Noailles. 
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M. S1ENKIEWICZ, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M, de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 18 juin 1882. 

Aujourd'hui Dervish Pacha m'a dit qu'il retournerait probable- 
ment au Caire avec le Khédive dès quei^agheb Pacha aura formé son 
Ministère. 

Le séjour du Khédive ne serait que de deux ou trois jours. 

SiENKlEWIGZ. 



S6 
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Le Marquis de Noaillbs, Arribassadeiir de la République fran- 
çaise à GonstantiDople , 

à M. DE FREYCiNfiT, Mitîislre des Affaires étrangères. 

Péra, le i8 juin 1882. 

Un revirement sensible semble s'être produit depuis hier. L'envoi 
du Commissaire que m'avait annoncé le Sultan et qui devait être Ghazi 
Mouklar Pacha a été subitement suspendu, bien que le bâtiment qui 
devait l'emmener fût déjà sous vapeur. On croît maintenant à l'accepta- 
tion de la Conférence, vraisemblablement avec réticence. 

Marquis de Noailles. 



r 89. 

M, deFreycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin, à 
Vienne, à Saint-Pétersbourg, et au Chargé d'affaires de 
France près le Gouvernement Italien. 

Paris, le 18 juin 1882. 

Lord Granville ayant accepté les terpies du protocole de désintéres- 
sement contenu dans mou télégramme du i6i juin, je vous prie de 
vous concerter avec votre Collègue d'Angleterre pour proposer ce pro- 
tocole à l'acceptation du Gouvernement auprès duquel vous êtes accré- 
dité. 

C, DE Freycinet. 
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Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de ia République française 
à Constantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra, le i8 juin i88a. 

11 se présente ici une singulière situation. Saïd Pacha vient de dé- 
clarer au premier Drogman d'Angleterre qu'il n'y avait pas un mot de 
vrai dans la nouvelle donnée à Lord Gran ville relativement à la Confé- 
rence. J'ai envoyé au Palais, mais je n'ai pu avoir d'éclaircissements. 
J'envoie en ce moment à la Porte. 

Marquis de Noailles. 



N' 91. 

M. DE Freyclnet, Ministre des AtTiaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres, et au Marquis de Noailles, Ambassadeur de ia 
République française à Constantinople. 

Fans, ie 19 juin 1883. 

D'après les derniers avis parvenus des différentes Cours, j'ai lieu de 
penser que les quatre Puissances acceptent : 1° que la Conférence 
se réunisse \e 21 juin à Constantinople sans la participation de la 
Turquie, ainsi que le Sultan en a exprimé le désir; 2^ que la con- 
vocation à cette Conférence soit adressée par la France et l'Angleterre. 
Je vous prie donc de soumettre immédiatement à Lord Granville le 
projet de télégramme ci-après qui , s'il a son approbation , serait adressé 
d'urgence à nos Représentants auprès des quatre Cours. Je me tiens 
prêt à télégraphier aussitôt que j'aurai la réponse de Lord Granville. 
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Projet de télégramme pour nos Ambassadeurs auprès des quatre 
Cours : 

« A la suite de l'échange de vues qui vient d'avoir lieu entre elles, 
les grandes Puissances ont reconnu, sur l'initiative de la France et de 
l'Angleterre, qu'il y avait lieu de délibérer en commun sur la situation 
actuelle de l'Egypte et sur les mesures que cette situation peut com- 
porter. 

«En conséquence, le Gouvernement de la République et le Gouver- 
nement de la Reine proposent que les Représentants des six grandes 
Puissances se réunissent en Conférence à Constantinople le 22 de ce 
mois, ^ 

« Les délibérations de la Conférence auront pour objet exclusif de 
régler les questions posées en Egypte par les derniers événements, sur 
les bases indiquées dans les communications identiques adressées 
le la février et le a juin dernier par la France et l'Angleterre aux 
quatre autres Puissances. » 

C. DE Freycinet. 
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M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin, à 
Vienne, à Saint-Pétersbourg, et au Chargé d'affaires de 
France près le Gouvernement Italien. 

Paris f le i9Juini882. 

Je vous adresse pour votre information la copie du télégramme (1) 
que je viens d'expédier à M. Tissol. 

Aussitôt que vous aurez connaissance que votre collègue d'Angleterre 
a reçu des instructions dans ce sens, vous pourrez, sans autre avis, 

(i) Voir la dépêche numéro gi. 
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you8 joindre à lui pour faire la convocation sus mentionnée au Mi- 
nistre des Affaires étrangères. 

G. DE Frctgirvt. 



r 93. 

L'Amiral Jaurès , Ambassadeur de la République française à Saint- 
Pétersbourg, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersbouiig, le 19 juin 1882. 

Nous venons , mon collègue d'Angleterre et moi , de présenter au 
Ministre des Affaires étrangères le projet identique de protocole que 
vous m'aviez communiqué par votre télégramme du 16 juin. M. de 
Giers nous a répondu qu'il donnait sa pleine et entière adhésion à 
notre proposition. 

Jaurès. 



r 94. 

M. deFreyginet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. SiENKiEvtricz, Agent et Consul général de France en 

Egypte. 

Paris, le 19 juin 1882. 

Soyez réservé avec le nouveau Ministère, mais communiquez avec 
lui pour tout ce qui touche la sécurité de nos nationaux et la tranquil- 
lité matérielle. D'une manière générale ne découragez pas les combi- 
naisons, même éphémères, qui permettraient de gagner du temps 
jusqu'aux solutions fournies par la Conférence. J ai bon espoir que la 
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Conférence s ouvrira le aa à Constantinople, sans la participation 
directe de la Porte, mais après entente amiable avec elle. 

C. DE Freycinet. 
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M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le ig juin 1883. 

D'après des informatioDS prises auForeign Office Je suis en mesure 
de démentir catégoriquement les bruits concernant rembarquement 
de troupes anglaises à Gibraltar et à Malte. 

TiSSOT. 
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Le Comte Duchâtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Vienne, le 19 juin 1882. 

Bès que la réunion d'une conférence sans la participation de la 
Turquie à Constantinople doit ne présenter aucun caractère hostile à 
la Porte et ne soulever de sa part aucune objection, le Comte Kalnoky 
se montre tout disposé à y adhérer; il accepte également le texte du 
protocole de désintéressement dont les termes ont été concertés entre 
les cabinets de Paris et de Londres. D'après un télégramme reçu de 
Berlin, et dont le Ministre des Affaires étrangères vient de me donner 
connaissance, le prince de Bismarck aurait annoncé hier à un dîner 

8. 



— 60 — 
d*Âinbassadeurs que la Conférence se réunirait le jeudi 22 à Constan- 
tinople. 

Les dernières nouvelles parvenues ce matin d'Egypte à Vienne 
indiquent une détente dans la situation. En paraissant heureux de me 
les communiquer, le Comte Kalnoky m'a rappelé que ses désirs 
avaient toujours été qu'il n'y eût ni question égyptienne ni interven- 
tion; si ses désirs ont été déçus sur le premier point, il espère main- 
tenant qu'ils pourront se réaliser sur le second. 

DUCHÂTEL. 



N* 97. 

M. Andrieux, Ambassadeur de la République française à Madrid, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Madrid, le 19 juin 1882. 

J'apprends par ie gérant du consulat général de Barcelone que la 
frégate cuirassée espagnole Zaragoza a quitté le port de Barcelone 
samedi pour se rendre dans les eaux égyptiennes. 

Andrieux. 
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M. DE Freycinkt, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. Kleczkowski, Consul de France à Alexandrie. 

Paris, le ig juin 188a. 

Le paquebot-poste Pébise quittera Marseille demain mardi et se 
mettra à votre disposition à son arrivée à Alexandrie. 

C. DE Freycinet. 
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* 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres» 
à M. DE Freycinet, Ministre des afiPaires étrangères. 

Londres, le 19 juin i88a* 

Lord Granvilie dccepte votre projet et va télégrapliier en consé- 
quence. 

TiSSOT. 
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Le Marquis de Reverseaux, Chargé d'affaires de France près le 
Gouvernement Italien, 

à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le 1 g juin 1883. 

Le Ministre des Affaires étrangères me charge de faire savoir à 
Votre Excellence que Tltalie accepte les termes du protocole de désin- 
téressement auquel Lord Granvilie a donné son adhésion et que vous 
m'avez fait connaître par votre télégramme du i6. 

Reverseaux. 
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Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Péra, le 1 g juin 188a. 

Aujourd'hui le Ministre des Affaires étrangères m'a déclaré, en son 
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nom et au nom du Sultan, quil démentait de la façon la plus catégo- 
rique la proposition faite par Musurus Pacha relativement à la réunion 
de la Conférence à Gonstantinople sans la participation du Gouverne- 
ment turc. Saîd Pacha a fait la même déclaration à mes cinq collègues. 
11 a dit e n outre que les bonnes nouvelles qu'il recevait d*Égyple, Tordre 
rétabli et Tespoîr qu'il ne serait plus troublé fondé sur la constitution 
d'un ministère, rendaient la réunion de la Conférence inutile et inop- 
portune. Je vous adresserai un second télégramme pour vous donner 

plus de détails. 

Marquis de Noailles. 



N" 102, 



i Fbeycinet, Ministre des Attires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin, 
à V ienne , à Saint-PétersbouTg ^ et au Chargé d'affaires 
de France près le Gouvernement Italien. 



is» le 19 juin 1882. 

Lord Granville ayant accepté ma proposition, vous pouvez, de 

concert avec votre collègue d'Angleterre, présenter au Ministre des 

Affaires étrangères la convocation pour la Conférence que je vous ai 

télégraphiée ce matin. 

C. DE Freycinet. 
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« 

Le Baron de Courcel , Ambassadeur de la République française 
à Berlin , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Berlin, le 1 g juin 1882. 

La conversation qui a eu lieu, chez le Prince Chancelier de l'Empire, 



— m — 

entre Son Altesse et les Ambassadeurs n a roulé que sur la question 
préliminaire de la réunion de la «Conférence. Le Pritice a youIu consta- 
ter avec nous les points sur lesquels nos Gouvernements étaient d'ac- 
cord. 11 a résumé ses informations les plus récentes, d'où il résultait 
que le Sultan avait admis que les Représentants des Puissances se 
réunissent à Gonstantinople, mais sans participation de la Turquie, 
sauf entente ultérieure avec la Porte Ottomane. Le Prince Ctiancelier 
nous a dit alors qu'il pensait que tous les Cabinets s'accorderaient à 
reconnaître que l'initiative de la convocation de la Conférence devait 
appartenir à la France et à l'Angleterre , qui avaient mis en avant l'idée 
de cette réunion. Puis il nous a lu un télégramme du Prince de 
Hohenlohe arrivé aujourd'hui même, et annonçant que vous aviez 
proposé la convocation de la Conférence à Constantinople, dans les 
conditions ofiFertes par le Sultan, pour jeudi prochain, le 22 juin. H 
nous a dit qu'il avait accepté cette proposition au nom de l'Allemagne, 
et que ses renseignements sur les dispositions des autres Puissances lui 
donnaient à penser qu'elle serait acceptée par tout le monde. Il a rap- 
pelé enfin qu'il avait été convenu que la conférence s'occuperait exclu- 
sivement des affaires d'Egypte, et à ce propos, faisant allusion à la 
communication récente de Lord Ampthill , il a exprimé l'opinion qu'il 
serait prématuré d'examiner aujourd'hui la question de l'intervention 
turque en Egypte, ou les conditions dans lesquelles cette intervention 
devrait avoir lieu, d'autant plus que le Sultan paraissait vouloir se 
refuser à prêter ides troupes pour un semblable usage. 

L'ambassadeur d'Angleterre déclara à ce moment qu'il était chargé 
de proposer q^ie la discussion de cette question fût déférée à la Con- 
férence. Je dis que le Gouvernement de la République était également 
d'avîsiqiie l'exameo de l'éventualité d'une intervention turque en Egypte 
fût réservé a la Conférence^ et que, suivant nous, celle-ci aurait à déli- 
bérer, soit sur ce mode de solution, soit sur toute autre combinaison 
que les circonstances feraient reconnaître comme opportune. Je rap- 
pelai en même temps que, d'après les termes de notre proposition ini- 
tiale, qui se référait à la note identique du 12 février, communiquée 
à toutes les Puissances et acceptée par elles, la Conférence serait uni- 
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quement chargée de rechercher les moyens de rétablir en Egypte le 
statu qao normal, fondé sur les Firmans du Sultan et sur les arrange- 
ments pris avec TEurope, et spécialement avec la France et TAngle* 
terre. 

En résumé , le résultat de notre réunion a été de constater Taccord 
des Puissances pour assembler la Conférence à bref délai à Constantin 
nople, sans participation de la Turquie, et sur convocation faite parla 
France et TAngleterre; la probabilité d*une adoption unanime de la 
date du 3 2 juin; enfin la limitation de la compétence de la Conférence 
aux seules affaires d'Egypte. 

ÂLPH. DE COURCEL. 



r 104. 

DÉPÊCHE COMMUNIQUÉE PAR L'AMBASSADE DE TURQUIE A PARIS 
X M. DE FREYCINET, MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Le MinisIre des Affaires étrangères de Turquie 
à l'Ambassadeur Ottoman à Paris, 

Constantinople , le 20 juin 1883. 

Pendant ces jours derniers, Messieurs les Représentants d'Autriche- 
Hongrie, d'Italie, d'Allemagne et de Russie sont venus me dire qu'ils 
étaient chargés par leurs Cabinets respectifs de conseiller au Gouver- 
nement Impérial d'adhérer à la proposition déjà faite par les Gouver- 
nements de Sa Majesté Britannique et de la République Française 
pour la réunion à Constantinople d'une Conférence destinée à faciliter 
la mission du Maréchal Dervish Pacha et ont ajouté, en dernier lieu, 
que la Conférence en question n'aurait à s'occuper exclusivement que 
des affaires Egyptiennes ainsi que les deux Cabinets proposants venaient 
de le déclarer à leur tour. 

Mes réponses successives à Messieurs les Représentants des six 
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Puissances ont eu pour base les arguments que mes dépêches circu* 
laires vous ont énoncés et qui ont démontré, nous aimons à Tespérer, 
la non-nécessilé de la Conférence qui se réunirait, d*après ce qui 
nous revient tout récemment, jeudi prochain, le 22 , à Constantinople. 

Les dernières nouvelles qui nous parviennent d'Egypte confirment 
les progrès de Tapaisement dans cette province et les mesures sages et 
pratiques concertées dans ce but par la mission Impériale et Son Al- 
tesse le Khédive, ainsi que la formation du nouveau ministère Egyptien , 
font espérer le prompt et entier rétablissement de Tordre et de la tran- 
quillité publics. 

En présence de cette situation , nous sommes persuadés que les 
Puissances, dans leurs sentiments d'impartiale équité et dans leur sol- 
licitude, égale à la nôtre, pour le retour de l'état de choses normal en 
Egypte, voudront bien constater que les efforts de Dervish Pacha 
répondent au désir général de paix et que, dès lors, la réunion d'une 
-Conférence constituerait le double emploi d'un même projet, et pré- 
senterait peut-être des inconvénients de nature à rendre stérile la 
tâche du Maréchal, à l'encontre du but que l'on se serait consciencieu- 
sement proposé. 

Nous nous estimons très heureux , comme je Tai dit à Messieurs les 
Représentants, d'entrer dans un échange de vues avec eux, en prêtant 
une oreille attentive aux considérations que leurs Gouvernements croi- 
ront devoir émettre, dans leur saine appréciation pour la sauvegarde de 
leurs intérêts. S'il m'est permis de compléter ici ma pensée, j'ajouterai 
<ju'en face de notre meilleur vouloir et de notre empressement à 
déférer au vœu des Cabinets pour le maintien des stipulations du 
Firman Impérial octroyé au Khédivat et du slatn qiio en Egypte, 
le fond delà question resterait le même, à savoir le retour désiré de 
la situation normale dans cette province par une entente entre nous et 
les grandes Puissances séparément, et qu'il n'y aurait que la forme qui 
différerait, je veux dire la réunion d'une Conférence dont nous croyons 
devoir décliner cette fois encore la nécessité et l'opportunité. 

Nous avons donc le ferme espoir que notre thèse sera agréée par le 
Gouvernement auprès duquel vous êtes accrédité et qu'il voudra bien 
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croire qu'en réalité cet exposé de notre part n'a en vue que l'intérêt gé- 
néral et la réussite de la chose à la satisfaction commune. 

Je prie Votre Excellence de déployer tous ses efforts pour faire valoir 
les considérations qui précèdent auprès de Monsieur le Ministre des* 
Affaires étrangères, en laissant à Son Excellence copie de la présente 
dépêche, et pour arriver à faire écarter définitivement le projet de Con- 
férence dont il s'agit. 



N" 105. 

Le Marquis de Reverse^ux, Chargé d'affaires de France près le 
Gouvernement Italien, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le 20 juio 1882. 

L'Ambassadeur d'Angleterre n'avait pas encore reçu hier soir d'in- 
structions de son Gouvernement au sujet de la convocation des Puis- 
sances pour le 22. Dès quelles lui seront parvenues, je ferai au Gou- 
vernement Italien la communication dont me charge Votre Excellence. 

Reverseaux. 
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Le Marquis de Reverseaux, Chargé d'affaires de France près le 
Gouvernement Italien, 

à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le 20 joia 1883. 

Votre télégramme d'hier soir vient seulement de me parvenir. 
L'Ambassadeur d'Angleterre reçoit à Tinstant les instructions qu'il 
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attendait pour la convocation que nous adresserons cette après-midi 
au Ministre des Affaires étrangères. 

Reverseaux. 



N^ 107. 

L'Amiral Jaurès, Ambassadeur de la République française à Sainl- 
Pétersbourg , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersboui^, le 20 juin 1882. 

C'est ce matin seulement que vos deux télégrammes me sont parve- 
nus. Je suis allé immédiatement chez mon collègue d'Angleterre, qui 
venait également de recevoir le texte identique de la convocation. 

Nous nous sommes rendus chez le Ministre des Affaires étrangères; 
mais il était déjà parti pour Peterhof. Nous avons alors demandé à voir 
le sous-secrétaire d'État, à qui nous avons remis la convocation. 
M. Wlangaly nous a répondu que M. de Giers, ayant reçu un télé- 
gramme de Berlin lui annonçant que le Gouvernement allemand avait 
reçu la convocation et lavait acceptée, avait, afin de ne pas perdre de 
temps, télégraphié de suite à son Chargé d'affaires à Constantinople 
Tacceptation de la Russie. 

Jaurès. 



N" 10«. 

Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la Répubhque française 
à Berlin, 

à M, DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Berlin « le ao juin 1882. 

Aujourd'hui, j'ai remis au comte de Hatzfeldt le texte du protocole 

9- 
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de désintéressement proposé par la France et l'Angleterre. Il m'a dit 
que nous ne devions pas douter que l'Allemagne fût prête à signer ce 
document. 

Je lui ai remis également, après m'être concerté avec Lord Ampthill, 
qui a fait de son côté une communication semblable, le texte officiel 
de la convocation de la Conférence à Constantinople pour le 22 juin. 

Le comte de Hatzfeldt m'a dit, à cette occasion, que le Sullan élevait 
quelques difficultés inattendues contre la réunion de la Conférence, 
qu'il contestait avoir donné son assentiment à la convocation de cette 
réunion à Constantinople, sans la participation de la Turquie, et qu'il 
déclarait la Conférence inutile, par la raison qu'il recevait de bonnes 
nouvelles d'Egypte. Le comte de Hatzfeldt a ajouté que le Gouverne- 
ment allemand, considérant que les Puissances étaient engagées main- 
tenant les unes envers les autres, était d'avis de persister, malgré les 
objections du Sultan, dans le projet de réunion de la Conférence. Des 
instructions dans ce sens ont été envoyées aujourd'hui aux Représen- 
tants de l'Allemagne auprès des autres Puissances, et le Prince de 
Hohenlohe ne manquera sans doute pas de vous en entretenir. 

Alph. de Courgel. 



N^ 109. 

Le Marquis de Reverseaux, Chargé daffiiires de France près le 
Gouvernement Italien , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le 20 juin 188a. 

Suivant mes instructions, M. Marchand s'est joint à l'Ambassadeur 
d'Angleterre pour donner lecture et laisser copie au Ministre des 
Affaires étrangères du télégramme de Votre Excellence relatif à la con- 
vocation des Puissances. M. Mancini a confirmé ce qu'il avait déjà dit 
à Sir A. Paget, que le Gouvernement Italien acceptait l'invitation des 
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Cabinets de Paris et de Londres, et que le comte Gorti était, à l'heure 
actuelle, en possession des instructions nécessaires pour représenter 
son Gouvernement au sein de la Conférence. 

R&VERSEAUX. 



NMIO. 

M. SiËNKiEWiGZ, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 30 juin i88a. 

J'apprends du Consul général grec que son Gouvernement pourrait 
disposer de 7,000 hommes de troupes et de 16 batteries Krupp. 

Ces forces pourraient être rendues à Alexandrie en cinq jours avec 
les moyens de transport dont dispose la Grèce. Il m'a prié de trans- 
mettre cette communication officiellement à Tamiral Conrad; mais 
avant d'entretenir l'Amiral de cette question, j'ai besoin de recevoir 
les instructions de Votre Excellence. 

SiENKlEWICZ. 



iV 111. 



M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République fran- 
çaise à Conslantinople. 



Paris, le 21 juin 1882. 



Le Gouvernement de la République vous charge de représenter la 
France à la Conférence qui s'ouvrira demain à Constantinople entre 
les six grandes Puissances pour délibérer sur les mesures que com- 
porte le règlement des affaires d'Egypte, conformément au texte de 
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la convocation dont vous avez reçu copie. Le présent télégramaie vous 
servira de pouvoirs réguliers jusqu'à ce que vous ayee reçu les pièces 
que je vous adresserai par le prochain courrier. 

G. DE Freycinet. 



N" 112. 

M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères, 

au Baron de Courcel, Ambassadeur de la République fran- 
çaise à Berlin. 

Paris, le 21 juin 1882. 

Le Prince de Hohenlohe m'a confirmé l'assurance contenue dans 
votre télégramme d'hier au soir, relativement àTouverture de la Con- 
férence demain. De notre côté, nous maintenons nos instructions 
antérieures et nous en informons les Cabinets pour prévenir tout 
malentendu. 

C. DE Freycinet. 



N* 113. 

M. de Freychvet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Vienne,' 
Londres, Saint-Pétersbourg, Gonstantinople , et au Chargé 
d'affaires de France près le Gouvernement Italien. 

Paris, le ai juin 1883. 

Je vous communique ci-après la copie du télégramme (1) que m'a 

(1) Voir la dépêche n* 108. 
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adressé le Baron de Courcel. Ainsi que le Cabinet de Berlin, nous 
maintenons nos instructions pour Couverture de la Conférence demain. 
Veuillez en informer le Ministre des afiPaires étrangères, qui, nous 
n en doutons pas, a dâ persister dans la même détermination. 

C. DE Freycinet. 



Le Comte Duchatel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M. DE Freycineï, Ministre des Affaires étrangères. 

Vienne, le 21 juin 188a. 

Après m'être concerté avec mon collègue d'Angleterre, j'avais dès 
hier fait par écrit au comte Kalnoky la communication relative à la 
convocation pour la Conférence le a a courant à Constantinople. Aujour- 
d'hui le Ministre des Affaires étrangères m'a reçu dans la matinée, 
mais ne s'est pas trouvé en mesure de me donner une réponse. En me 
lisant un télégramme reçu de Constantinople, il m'a fait connaître le 
nouvel incident survenu qui ^ d'après lui, modifie beaucoup la situa- 
tion. Saïd Pacha ayant déclaré en son nom et au nom du Sultan que 
Musurus Pacha avait dû mal s'expliquer ou être mal compris à Londres, 
parce que la Porte n'avait jamais entendu donner son acquiescement 
à la réunion d'une Conférence, et dès lors la hase sur laquelle les Puis- 
sances s'étaient mises d'accord venant à disparaître avec cette déclara- 
tion du Ministre des Affaires étrangères Ottoman, le comte Kalnoky se 
voit, quant à présent, obligé de ne pas se prononcer et d'attendre. En 
tous cas, il doute fort (|ue la Conférence puisse se réunir demain. 

Duchatel. 
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iT lift. 

M, DE Freycinet, Minislre des Affaires étrangères, 

au Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République fran- 
çaise à Constantinopie. 

Paris, le ai juin i88a. 

Je VOUS ai envoyé le texte de Tinvitation qui a été adressée aux quatre 
Puissances par les Cabinets de Paris et de Londres en vue de la Confé- 
rence qui doit s'ouvrir demain à Constantinople. . 

Ce document , qui servira sans doute de base aux délibérations des 
Ambassadeurs, précise nettement l'objectif invariable de notre politique, 
à savoir: 

Le maintien des droits respectifs du Sultan et du Khédive, ainsi 
que des engagements et arrangements internationaux; 

Le respect des libertés garanties par les firmans ; 

Le développement prudent des institutions égyptiennes. 

Je vous laisse toute latitude pour discuter, et , au besoin, accepter 
ad référendum, les solutions diverses qui seraient suggérées à l'effet d'at- 
teindre le but que nous nous proposons. 

Dans le cas où l'intervention armée de la Turquie serait mise en 
délibération , je vous recommande expressément d'însister pour que 
cette intervention soit réglée de manière à ne pas dégénérer abusive- 
ment en une occupation plus ou moins prolongée, au détriment de 
l'indépendance de l'Egypte . 

Si les garanties offertes dans ce sens ne vous paraissaient pas pleine- 
ment satisfaisantes. Vous ne manqueriez p^sde me consulter avant de 
vous rallier à une formule déterminée. 

Telles sont, dans leur ligne générale, les instructions que je crois 
devoir vous donner aujourd'hui. Je compte stir votre expérience et 
votre autorité pour défendre utilement la cause confiée à vos soins. 

C. DE Freycinet. 
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r 116. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Comte Duchâtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne. 

Paris, le 21 juin 1882. 

Le Comte Goluchowski , avec qui je viens de passer la soirée, ma 
déclaré n'avoir rien reçu de son Gouvernement qui puisse infirmer 
l'acceptation formelle qu'il avait été chargé de me transmettre hier 
pour la réunion de la Conférence le a a. Il suppose donc que les ré- 
flexions du Comte Kalnoky ne visent que les difficultés que pourra 
rencontrer la Conférence et nullement sa réunion même. Le Prince de 
Hohenlohe est dans le même sentiment et me réitère que son Gouver- 
nement maintient sa décision antérieure. Aucun autre Cabinet ne 
revient sur son acceptation. Je vous prie donc d'avoir immédiatement 
un nouvel entretien avec le Comte Kalnoky pour prévenir tout mal- 
entendu à Constantinople. Répondez-moi d'urgence. 

C. DE Freycinet. 



W 117. 

L*Amiral Jaurès, Ambassadeur de la République française à Saint- 
Pétersbourg, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersbourg, le 22 juin 1882. 

Le Gouvernement Russe maintient sa décision pour l'ouverture de 
la Conférence, et M. de Giers le télégraphie en ce moment au Repré- 
sentant de l'Empereur à Constantinople. 

Jaurès. 
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N" 118. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 22 juin 1882. 

Le Baron Calice n a pas encore ses înslructions. Si le Baron 
Galice n'est pas en mesure de se joindre à nous, nous ne pourrons 
ouvrir la Conférence aujourd'hui. Nous espérons encore qu il aura ses 
instructions avant minuit. 

Marquis de Noailles. 



N° 119. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française k Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Loodres, le 22 joio 1882. 

Le Principal Secrétaire d'Élal, à qui j'ai transmis la substance de 
votre communication d'hier soir , est parfaitement d*accord avec vous : 
il a maintenu ses instructions pour l'ouverture de la Conférence au- 
jourd'hui et a télégraphié. 

Tissor. 



N" 120. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française k Londres, 
à M. DE Freyginet, Ministre des Afikires étrangères. 

Londres, le 23 juin 1882. 

Hier le conseil des Ministres s'est réuni pour arrêter les instruc- 



^ 75 -- 
lions de Lord Dufferîn. Ces instructions sont conçues, m'assure-t-on , 
dans les termes les plus énergiques. L'Ambassadeur d'Angleterre doit 
insister, à la Conférence, sur Tenvoi de troupes turques en Egypte, et 
laisser entendre qu en cas de refus de la part de la Porte d'autres 
Puissances devraient agir, et que FAngleterre se joindrait à elles. 

Le Représentant anglais à la Conférence y annoncera en outre la ré- 
solution bien arrêtée du Gouvernement anglais, et d'ailleurs annoncée 
avant-hier au Parlement, de réclamer de larges indemnités au profit 
des victimes du massacre du 1 1 juin. 

Il est toujours décidé que Lord Lyons nous proposera dans quel- 
ques jours l'occupation du canal de Suez. 

Musurus Pacha laissait entendre hier soir que le Sultan refuserai 
d'envoyer des troupes en Egypte. 

TiSSOT. 



r 121. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères , 

au Comte Duchâtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne. 

Paris, le 22 juin 1882. 

Un télégramme de M. de Noailles nous informe à l'instant que 
toutes les Puissances ont envoyé et maintenu Içurs instructions k 
Gonstantinople pour l'ouverture de la Conférence aujourd'hui. Seule 
l'Autriche n'avait pas envoyé les siennes. Si elles ne parviennent pas 
avant minuit, la Conférence ne pourra pas s'ouvrir à la date fixée, ce 
qui est du plus fâcheux effet. Nous ne nous expliquons pas cette cir- 
constance, alors que l'Ambassade d'Autriche nous avait formellement 
annoncé l'acceptation de son Gouvernement avant-hier et ne nous a 
point envoyé do contre-avis depuis. 

C. DE Freycinet. 



10. 
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N" 122. 



Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de ia République française 
à GoQstantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères- 



Thérapia, le 22 juin 1882. 

Le représentant de T Au triche, les Chargés d'affaires d'Allemagoe et 
de Russie , n ont pas encore reçu les instructions autorisant leur parti- 
cipation à la Conférence. 

Marquis de Noailles. 



r 123. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin et 
à Saint-Pétersbourg. 

Paris, le 22 juin 1882. 

M. de Noailles me mande que le Représentant de (l'Allemagne ou 
la Russie) n a pas reçu les instructions fautorisant à participer à la 
Conférence. Je vous prie de voir immédiatement le Ministre des 
Affaires étrangères au sujet de ce retard, que je ne puis m'explique r 
après les informations que vous m avez transmises. 

C. de Freycinet. 
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]N' 124. 

Le Marquis de Revërseaux, Chargé d^afiaires de France près ie 
Gouvernemeot Italien , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome, le 22 juin 1882 

Je venais de vous expédier mon dernier télégramme, quand m*est 
parvenu celui de Votre Excellence m'aononçant sa résolution de per- 
sister dans le projet de réunion de la Conférence pour demain. 

J*en ai immédiatement informé le Ministre des Affaires étrangères. 

Reverse AUX. 



]N' 125. 

Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la République française 
à Berlin , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Berlin, le 23 juin 1882. 



Le Représentant de TAUemagne à Constantinople est autorisé à 
prendre part à la Conférence dès que tous les Représentants des autres 
Cours seront munis de la même autorisation. Ce n est donc pas du 
côté de TAUemagne que vient l'obstacle à Touverlure immédiate de la 
Conférence. 



Alph. de Courcel. 
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N" 126. 

Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à CoDstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le a 3 juin 1882. 

L* Ambassadeur d'Autriche sort de chez moi et m'a dit qu il a reçu 
Tautorisation de participer à la Conférence, si tous ses collègues ont 
une autorisation semblable. 

Marquis de Noailles. 



N' 127. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de ia République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 23 juin 188a. 

Le Comte Corti, doyen du corps diplomatique, a convoqué ses 
collègues représentant les cinq grandes Puissances , en les invitant à se 
réunir chez lui aujourd'hui à trois heures pour ouvrir la Conférence. 

Marquis de Noailles. 



N^ 128 

L'Amiral Jaurès , Ambassadeur de la République française a Saint- 
Pétersbourg , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétersbourg, le a3 juin 1882. 

En Tabsence de M. de Giers, le Sous-Secrétaire d^État vient de 
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mettre sous mes yeux un télégramme adressé ie ao juin au Représen- 
tant de l'Empereur à Constantinople et par lequel M. Onou est autorisé 
à participer à la Conférence et invité à assister à Touverture ie 

2 2 juin. 

Jaurès. 



N' 129. 

Le Comte Dochâtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M. DE Freycinet, Ministre des AflPaires étrangères. 

Vienne, le 23 juin i88a. 

Ce matin, j'ai revu le Comte Kalnoky. En m'inspirant, dans la 
mesure que vous m'indiquiez, de votre télégramme d'hier soir, je 
n'ai pas manqué de lui faire connaître vos impressions. Le Comte 
Kalnoky craint d'augmenter les difficultés d'une solution pacifique 
de la question Égyptienne en agissant en dehors du Sultan , au lieu 
de chercher à obtenir son concours. Le Ministre des Affaires 
étrangères est revenu avec insistance sur cette considération que, les 
intentions du Sultan ayant été mal interprétées à Londres, et la 
situation se trouvant ainsi modifiée, il lui avait été impossible de ne 
pas suspendre sa décision pour prendre les ordres de l'Empereur et se 
concerter avec les autres Puissances. 

DUCHATEL. 



N' 130. 

Le Comte Duchatel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Vienne, ie 23 join 1882. 

Je tiens du Comte Kalnoky que le télégramme portant au Baron 
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Calice rautorisatîon d'entrer en Conférence, si les Représentants des 
cinq autres Puissances ont reçu des instructions analogues, est parti 
devienne hier soir. Le comte Golucliowski a dû en être directement 
informé. 

L'Ambassadeur de Russie vient d'être chargé par son Gouvernement 
de faire savoir au Cabinet de Vienne que, nonobstant les objections 
de la Porte, le Représentant de la Russie à Constant! noplc a été auto- 
risé à se joindre à ses autres collègues. 

DUCHÂTEL. 



iT 131. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constanlinople , 

à M. DE Freycinet^ Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, ie 23 juin 1882. 

Aujourd'hui la Conférence s'est constituée sous la présidence du 
Comte Corti, comme doyen. Le secret absolu a été convenu. Nous 
avons décidé d'adresser à la Porte un mémorandum notifiant la con- 
stitution de la Conférence et exprimant en même temps nos regrets de 
la non-participation de la Turquie, ainsi que l'espoir d'avoir ultérieu- 
rement la coopération du Gouvernement Ottoman. 

Marquis de Noailles. 



r 132. 

M. S1ENKIEWICZ, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinrt, Ministre des Affaires étrangères- 

Alexandrie, le 23 juin 1882. 

M. Colvin et M. Brédif ont communiqué à M. Malet et à moi les 
considérations suivantes: 
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I Le Contrôleur a deux attributions : il assiste au conseil des Minis- 
tres, fait les investigations qu'il juge convenables dans les services 
publics. 

« Il ne peut en ce moment, vu la situation prépondérante d*Arabi 
Pacha, exercer aucune de ses attributions utiles. Au Conseil, il n*a 
pas les moyens d'arrêter les décisions qui sont prises en dehors de lui, 
et quant au droit d'investigation il rencontrerait des résistances qui 
produiraient de nouveaux incidents en raison de celle situation : le 
contrôleur ne pourrait en assistant au Conseil que donner une grande 
autorité morale au parti militaire, dont il se trouverait faire le jeu, r^t 
s'affaiblir lui-même en montrant son impuissance. ■ 

SiENRIEWICZ. 



r 133. 

M. DE Fbeycinet, Ministre des ÂfTaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française a 
Londres. 

Paris, le sA jain 1882. 

LordLyons est venu avant-bier, de la part de son Gouvernement, 
me proposer de nous concerter en vue de mesures immédiates pour 
protéger le canal de Suez. Je lui ai répondu ce matin, après en avoir 
délibéré en Conseil, que mes informations, puisées aux meilleures 
sources, ne concordaient pas avec les siennes, que le canal n était 
\nenacé par rien et que le seul danger que redoutait la Compagnie 
était la protection même qu ou voulait lui offrir, attendu qu une occu- 
pation , selon elle, pourrait entraîner la rupture du canal d eau douce 
et déterminer des actes d'bostilité contre le canal maritime. Dans ces 
conditions, ai-je dit, Toccupation du canal no serait pas justifiée aux 
yeux de l'Europe par d'impérieuses nécessités. 

C. DE Freycinet. 
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jr 134. 

M. DE Fbeycinet, Ministre des Affaires éCrangèreB, 

à M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en 
Egypte. 

PariA, le M juin j.flBa. 

J'ai reçu vos divers télégrammes. Voas devez «o ce anment iosl 
«ubordonocr à la question de sécurité de inos nalionaoK. Par 
quent , réservez toute votre influence pour diriger le Gonvcroemeiit 
vers cet objectif fondamental et pour obtenir la juste punition des 
coupables du 1 1 juin. Le surplus sera réglé ultérieurement et à son 
heure. Conformez-vous exactement à tes instructions jusquà nouvel 
avis de^ma part. 

G. DE Fretcinet. 



r 135. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République fcangaise 
à Constanlinople, 

à M. DE Freycinet, Miiùslre des Affaires élrangères. 



,ie.ai juin i8Sa. 

La seconde réunion de la Gonfiéretree aura lieu demain , A Iran 
heures. 

J ai «u hier, irera sn. heures, la visite de Aeschid Bey, «ecrélaire du 
Suitaa, chargé de me donner communication dun télégramme 
d'Alexandrie dans lequel il était dit que les offrciers égyptiens ff^nawoft 
de protester de leur soumission au SultMi devant f)ervisti Pacha et 
de se déclarer é;galement soumis au Khédive et prôts à obéir à ses 
ordres. 
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Le Sultan attachait une grande importance à cette nouvelle et esti- 
mait que la Conférence, désormais inutile, ne se réunirait pas. 
La première séance avait déjà eu lieu. 

Marquis ue Noailles. 



N^ 136. 

M. DE Freycinbt, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. SiENKWiEicz, Agent et Consul général de France en 
Egypte. 

Paris, le 2 5 juin 18S2. 

Nous sommes disposés à donner tous lea moyens d'embarquement 
à ceux, de nos nationaux qui voudrai eal quitter TÉgypte et de nouveaux 
transports seront, au besoin « envoyés à AlexaiMlrie. 

C. DE FREYCIiNET. 



N^ 137. 

LtiMaorquis. dei Ncmillbs, Ambassadeur de iaRépobliqae française 
àCbnstanlinop}e, 

à M. DE FreycineTi Ministre des AflPaires étrangères. 

Thérapia^ic 26 juin 1883. 

Nous avons signé le protocole de désintéressement dans la séance 
d'aujourd'hui. 

Nous avons ensuite procédé à un échange de vues général sur ]a 
situation de FÉgyptc. 

Celte discussion sera continuée à la prochaine séaace^ qui aura lieu 
mardi prochain. 

Marquis de Noailles. 



1 1 
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N* 138. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonslantioople, 

h M. DE Freycinet. Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 26 juin 188a. 

Vous trouverez ci-dessous le texte du mémorandum qui a été for- 
mulé à notre première séance pour informer la Porte de la constitu- 
tion de la Conférence. 

Ce mémorandum a été remis samedi au Ministre des Affaires étran- 
gères, qui Ta accepté, mais à titre officieux. 

« Les Représentants d'Allemagne, d' Autriche, de France, d'Angle- 
terre, d'Italie et de Russie s'étant réunis aujourd'hui en Conférence, 
d'ordre de leurs Gouvernements, pour délibérer sur les mesures qu'il 
y aurait à proposer pour amener le règlement des Affaires d'Cgypte, 
ont été tous d'accord pour regretter que leur première délibération 
n'ait pas eu lieu sous la présidence du Ministre des Affaires étran- 
gères de Sa Majesté le Sultan, et tiennent à établir qu'ils seraient tou- 
jours heureux de voir le Gouvernement Ottoman participer aux 
travaux d'une Conférence qui s'est réunie à Constantinople en vue 
précisément de pouvoir rester dans les rapports les plus directs 
possibles avec la Sublime Porte. » 

Marquis de Noailles. 



r 139. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Marquis de Noailles , Ambassadeur de la République 
française à Constantinople. 

Paris, le a6 juin 1882. 

Des bruits circulent avec persistance sur les préparatifs que ferait 
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TÂngleterre en vue d'occuper très prochainemeut ie canal de Suez; 
j*ai même été questionné à la Chambre aujourd'hui à ce sujet. S'en 
préoccupe-t-on à Constantinople et la Conférence paraît-elle devoir se 
saisir de la question ? 

G. DE Freyginet. 



r UO. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le 36 juin i88a. 

Je tiens d'un des membres du Cabinet que le Gouvernement Anglais 
s'attend à ce que Tltalie lui propose prochainement son concours pour 
l'occupation du canal de Suez. 

Il est à remarquer que le langage du comte Corti à la Conférence 
a été aussi énergique que celui de Lord Dufferin. 

TiSSOT. 



N" 141. 

M. S1ENKIEWICZ, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, ie a6 juin 188a. 

M. Brédif me prie de transmettre à Votre Excellence le télégramme 
suivant : 

t Je nai pas encore été convoqué au Conseil des Ministres, mais il 
est possible que je le sois d'un moment à l'autre. 



— 8» — 

t Or, Votre Excellence ma àomné Tordre tfy assister, tandis que 
mon Collègue anglais affirme ayoir reçu des inslructioiis contraires. 

ff Je prie Se Ministre de me faire savoir si son intention esl que je 
me sépare de mon Collègue en assistant au Conseil, en cas de 
convocation. 

« Signé : Bri^dif. ■ 

M. Malet vient de partir pour Venise. M. Colvin m'assure qu'il sera 
de retour dans huit jours. 

L'attilude des Anglais semble annoncer une action très prochaine, 
sinon immédiate^ de leur part 

SfENirrawTCr 



M. SiEKKiEWicz,. Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinjet, Minislre des Afiaireâ élrangècfes. 

Alexandrie^ le a6 juin 1882. 

J'ai rendu hier visite à Ragheb Pacha et je Tai encore entretenu de 
la nécessité d'assurer la sécurité publique. Il m'a répondu par de 
chaleureuses prolestalions. Le Gouvernement n'a pris aucune mesure 
contre le Préfet de police, ni contre les gardes municipaux respon- 
sables ou auteurs des massacres. Je crois d'ailleurs que ni Ragheb, ni 
Ârabi ne pourraient, quand même ils le voudraient, agir contre les 
coupables. 

SlOKIEWlGZ. 
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«ou UXISE PAA É$SKÙ hkCBK AMBàSSAfiEUa D£ miQVIE À PAEIS, i U. OB .FUITCINST. 

lUBISXIUB DES àFFAlA£6 iXAÀMGÂilES, X£ ^IJ JIU3I 1&&2. 

Le Ministre des Affaires étrangères de Turquie 
à JAmbassadeur OUoman à Paris. 

Conslaotinople, le a6 juin i88a. 

Vous connaissez déjà les raisons qui militent en fayeur de Ja réso- 
lution du Gouveroeaicnt Impérial de rétablir i ordre, de raffermir 
r^utoiMlé du Khédive et de sauv^arder le stala qao en Egypte, «iasi 
que les droits de notre Auguste Maître sur cette province, toutes choses 
auxquelles les Puissances elles-mômes ont bien voulu consacrer leur 
haute sollicitude. 

En vue d'arriver à ce but, désiré à titre égal par tous, le Gouverne^ 
ment Impérial s'est appliqué à faire mettre k exécution sur les lieux 
des mesures sages et pratiques, émanées de sa propre initiative, et 
qui loat eu pour conséqnecxe d*amener^ à la satis£aclion générale, le 
netGur graduel d'une situation normale en Egypte par la disparition 
des dissrntiments, par la formation d'un minislère apte à remplir son 
mandat et par une entente parfaite entre le Maréchal Dervisb Pacha» 
tie Khédive et les pouvoirs constitués. 

Les deux télégrammes du Maréchal dont je vous transmets ci -après 
la traduction édiGeront, nous en sommes convaincus, les grandes 
^Puissances à cet égard. Voîd ces dépôches : 

Premier télégr^uniae de Der¥i6ii Pbdka à .Son Altesse le Premier 
Ministre : 

« Aujouxd'huâ, les offîciecs supérieurs et .autres des troupes impé- 
riales 'égyptiefiBes d'Akiandrie sont venues me voir et Yakoul) Pacha, 
at^oint du iministène de k guerre, a prAnonoé les paroles suivantes : 

«An «nom de l'armée Impériale Egyptienne et aujuien» j'ai J'hon- 
nenr de 'déckrer à Votne JExoellence qse tonte Taroftée renrouveUe 
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Thommage de son obéissance absolue envers sa Majesté Impériale le 
Sultan, noire auguste Souverain et bienfaiteur; qu elle est prête à se 
soumettre à tous les ordres qu'il plairait à Sa Majesté Impériale de 
donner et à prouver sa fidélité et ses devoirs militaires, d'après le 
verset du Coran concernant la soumission. Notre désir à tous, c'est 
d'appeler sur nous les bonnes grâces et la satisFaclion de noire Souve- 
rain, qui sont pour nous la seule source de bonheur moral et matériel. 

• L'envoi en Egypte de Votre Excellence, qui est un des plus anciens 
Mouchîrsde l'Empire, pour l'amélioration de la situation du Pays est 
une preuve éclatante de la haute et généreuse sollicitude de Sa Majesté 
Impériale à notre égard- Aussi toous empressons-nous d'exprimer notre 
gratitude et le contentement que nous éprouvons et de renouveler l'as- 
surance formelle de noire dévouement inébranlable, en nous décla- 
rant en même temps prêts à remplir strictement les ordres du Khé- 
dive. C'est, je le répète, au nom de toutes les troupes Impériales Egyp- 
tiennes, qui se trouvent partout dans ce pays, que nous exprimons le 
témoignage de tous ces sentiments. » 

f J'ai répondu en ces termes : 

• Le bonheur résultant de l'obéissance au Khalifat suprême ne pou- 
vant être acquis que par la soumission au Khédive et les intentions 
généreuses de Sa Majesté Impériale le Sultan ne visant qu'à la tran- 
quillité et au bien-être de l'Egypte, je suis heureux d'assurer l'armée 
Impériale Égyptienne de la haute et entière bienveillance du Souverain 

à son égard et je vous félicite tous des sentiments de dévouement et 
d'obéissance que vous venez d'exprimer. > 

Deuxième télégramme du même au mênie : • 

H Les points qui composent le programme soumis au Khédive par 
le Président du conseil des Ministres d'Egypte sont les suivants: d'a- 
bord, le préambule énonce le témoignage du respect et de la déférence 
dus au Khédive; la nécessité de l'exécution pleine et entière du Firman 
Impérial octroyant les privilèges au khédivat, ainsi que celle des sti- 
pulations des conventions conclues avec les Puissances, le maintien 
enfin du conseil des délégués et des arrangements concernant la dette. 
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le contrôle et la liquidation. Après cette énumération et la déclaration 
comme quoi les points en question seront encore plus strictement 
observés qu autrefois , le programme susdit formule les demandes qui 
suivent : 



« 1^ 



Le pardon pour le passé et l'amnistie générale pour tous les in- 
dividus tenus responsables, par suite des derniers événements, ainsi 
que pour ceux qui auront été impliqués avec eux , devront être publiés 
en turc et en français dans les journaux officiels. Ne pourront bénéfi- 
cier de cette amnistie les individus compromis par leurs actes et ceux 
ayant encouru la même responsabilité par suite de Tincident d'Alexan- 
drie, ainsi que tous ceux mis en jugement pour des actes se rattachant 
au droit commun. 

tt 2*^ Nul ne subira une peine quelconque sans avoir été jugé, confor- 
mément à la loi, par un conseil, et sans une sentence émanée de ce 
conseil. 

• 3^ Aucun fonctionnaire de l'Administration, autre que le Ministre 
des AflFaires étrangères, ne pourra, pour affaires politiques, entretenir 
la moindre correspondance avec les Agents diplomatiques des Puis- 
sauces qui se trouvent en Egypte. 

« Le Ministre des Affaires étrangères aura la faculté, dans les ques- 
tions urgentes, de se concerter avec le Conseil des Ministres. Toute 
correspondance de tout autre fonctionnaire ne sera point prise en 
considération. 

4° Les arrêtés devant paraître pour exécution et travaux seront 
rendus conformément au décret du 28 août 1878. Il est évident que 
les quatre points précités ne constituent rien qui soit de nature à 
porter atteinte au statu qiio. Les demandes actuelles sont donc ré* 
solues par les points qui précèdent et ont rencontré l'approbation gé- 
nérale. 11 serait également utile que Sa Majesté Impériale daignât 
savoir que les agents étrangers en Egypte, à l'exception d'abord de 
Sir Malet et en second lieu du Consul général Français, ainsi que Son 
Altesse le Khédive, l'armée et toute la population sont tous satisfaits 
du mode d'organisation administrative dont il s'agit. Ainsi que j'ai eu 

Documents diplomatiqdi». — Kgype. — v. 12 
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Thonneur de le dire déjà à plusieurs reprises, le résultat favorable 
qui a été obteau par lapplication des mesures découlant des instruc- 
tions impériales^ qui sont le seul guide de sakit^ coastitue un succès 
éclatant pour Sa Majesté Impériale le Sultan. 

« En ce qui concerne Tincident d'Alexandrie, une Cour composée de 
trois sections a été constituée à cet effet, et a même commencé à 
fonctionner. Nous adressons des vœux au Ciel pour la réussite de notre 
magnanime Souverain, dans cette circonstance également. 

«Le ii/aSjuin 1882.» 

De ce qui précède. Votre Excellence relèvera sans doute le résultat 
heureux auquel a abouti la mission de Dervish Pacha, résultat qui, se 
traduisant par le retour de la concorde, que des officiers de Tarmée 
Impériale Égyptienne avaient un instant menacée, et par des témoi- 
gnages éclatants d€ soumission et de dévouement destinés à resserrer 
d'une manière indissoluble les liens entre le Souverain et le Khédive. 
Son Représentant, ainsi que ses loyaux sujets, écarte entièrement les 
difficuités qui avaient surgi dans cette province et satisfont ainsi aux 
vœux légitimes de l'Europe. Confiant dans l'équité impartiale des 
Puissances, nous nous plaisons à espérer qu'dles accorderont leur 
sérieuse atteotioa aux communications importantes et aux arguments 
qui précèdent, et voudront bien y constater notre désir sincère de 
mettre fin à la question et les convictions où nous sommes d'avoir 
atteint ce but poursuivi, sans que les mesures appliquées avec un si 
heureux succès aient désormais besoin d'être renforcées par d'autres 
dont nous avons peine à nous expliquer l'utilité pratique. 

Je compte donc sur votre zèle éprouvé et vos lumières pour faire 
prévaloir toutes ces raisons auprès de Monsieur le Ministre des Affaires 
étrangères, et lui exprimer notre certitude de le voir agréer nos vues 
et reconnaître comme nous que la réunion d'une conférence pour les 
affaires égyptiennes, ne présentant plus aucune nécessité, doit définiti- 
vement être abandonnée. Vous êtes en même temps autorisé à laisser à 
Son Excellence copie de la présente dépêche. 
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Le Marquis de Noâilles, Ambassadeur de la République française 
à GoDstantinopIe, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 27 juin 1882. 

Les Ambassadeurs de France et d^Angleterre ont communiqué à la 
Conférence les informations qu'ils ont reçues, dcpuisla dernière réunion, 
sur Fétat de l'Egypte. Ces informations sont de nature à augmenter 
les préoccupations. Après avoir complété l'échange de vues générales 
qui a fait l'objet de notre dernière séance, nous avons abordé la dis- 
cussion des mesures auxquelles on pourrait recourir pour atteindre le 
but assigné à la Conférence. 

L'Ambassadeur d'Italie a proposé qu'il fût entendu que, pendant la 
durée de la Conférence, les Puissances s'abstiendront de toute entre- 
prise isolée en Egypte. Cette proposition a été acceptée, sous la réserve 
d'un cas de force majeure, tel que la nécessité de proléger la vie des 
natignaux. La prochaine séance est fixée, à jeudi soir. 

Marquis de Noatllks. 



N** 145. 

Le Marquis de Noâilles, Ambassadeur de la République française 
à CoQstantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le ay juin 1882. 

Je n'ai jusqu'ici aucune information relative à l'occupation du canal 
de Suez par l'Angleterre. 

Marquis de Noâilles. 
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Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Thérapia, le 37 juin 1882. 

La Porte vient d'adresser aux Ambassadeurs Ottomans une circu- 
laire qui vous sera communiquée, dans laquelle, s'appuyant sur deux 
télégrammes de Dervish Pacba et sur le programme du nouveau 
Ministère, elle s'efforce d'établir que Tordre est parfaitement rétabli en 
Egypte et que la Conférence est inutile. Dans l'un des deux télé- 
grammes précités, Dervish Pacha dit que les deux seules personnes 
en Egypte qui ne soient pas aujourd'hui satisfaites sont M. Malet et 
M. Sienkiewicz. J'ai fait remarquer à Saïd Pacha , que j'ai vu cet après- 
midi, que la citation, dans de pareils termes, du nom des agents de 
France et d'Angleterre était peu conforme au droit. 
Malgré 1 a courtoisie des termes que nous avons employés dans nt)tre 
mémorandum pour notifier au Gouvernement Ottoman la constitution 
delà Conférence et les arguments que nous avons développés auprès de 
Saïd Pacha pour lui faire comprendre que la Turquie pourrait re- 
gretter d'avoir refusé de se concerter ^avec l'Europe dans des affaires 
aussi graves, on est plus éloigné que jamais d'accepter la Conférence 
et d'entrer en relations avec elle. La décoration donnée par le Sultan 
à Arabi Pacha montre assez quelle est la disposition actuelle des 
esprits. 

Marquis de Noailles. 
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r 147. 

M. DE Frbycinet, Ministre des Affaires étrangères, 
à M. DoBiGNiB, Consul de France à Port-Saïd. 



Paris, le a8 juin 1882. 



Pour éviter toute perte de temps dans le départ de M. de Vorges 
pour Alexandrie, veuillez, à Tarrivée du paquebot des Messageries ma- 
ritimes, vous rendre à bord et prier M. de Vorges de monter immé- 
diatement sur r Hirondelle sans toucher terre. 



C. DE Freycinet. 



N^ U8. 



M. SiENKiEWiGZ, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. DE Freycinet, Ministre des AfiPaires étrangères. 



Alexandrie, le 28 juin 1882. 

L'émigration des Européens continue. On croit ici qu une action an* 
glaise est imminente. 11 ne reste plus au Consulat anglais que deux 
commis qui enregistrent les noms des Anglais qui désirent rester en 

r 

Egypte. L agence est gérée par un secrétaire d'Ambassade. 

S1ENKIEWICZ. 
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N** 149. 

M. MiHADT , Consul de France à Gibraltar , 

à M. DE Freycinbt, Ministre des Affaires étrangères. 

Gibrallar, le a8 juin 1882. 

L escadre anglaise comm andée par le Duc d'Edimbourg est arrivée 
hier. 

Elle était composée de huit frégates, dont une, da Pénélope», fut 
détachée dans la rade d*Arosa et envoyée à Alexandrie. 

MlMAUT. 



r 150. 



Le Marquis de No ailles , Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople , 

à M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 



Péra, le 38 juin 1883. 

Monsieur le Ministre, j'ai Thonneur de vous transmettre ci-joint en 
original et pour ordre le Protocole de désintéressement signé par les 
Représentants des grandes Puissances, relativement au règlement des 
affaires d'Egypte. 

Marquis de Noàilles. 



ANNEXE X LA DéPBGHB DE GONSTANTINOPLE EN DATE DU 3 8 JUIN 1882. 

Les Gouvernements représentés par les soussignés s'engagent , dans tout ar- 
rangement qui pourrait se faire par suite de leur action concertée pour le 
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léglement deâ Affaires d^Égypte, à ne rechercher aucun avantage territorial , 
ni la concession d^aucun privilège exclusif, ni aucun avantage commercial pour 
leurs sujets, que ceux de toute autre nation ne puissent également obtenir. 

Thérapia , le 2 5 Juillet 188a. 

V Ambassadeur de France , 
Signé NoAUXES. 

Le Chargé d'Affaires d Allemagne, 

Signé HiRSGHFELD. 

V Ambassadeur dAatrich^Honyie, 
Signé Calice. 

L Ambassadeur d Angleterre, 
Signé DuFFERiN. 

L'Ambassadeur d'Italie , 
Signé GORTi. 

Le Chargé d Affaires de Russie, 
Signé Onou. 



W 151. 

M. DE Freycimbt, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. SiBNKiEWicz» Agent et Consul générai de France en 
Egypte. 

Paris, le aQJnia 1882. 

La Conférence a décidé avant-hier que chacune des Puissances 
s'abstiendra de toute entreprise isolée en Egypte pendant la durée des 
tntvauK delà Conférencei saaf dans le cas de force majeure oà il y 
aurait à défendre la vie des nationaux. 

Insistez auprès de Ragheb pour que des mesures efficaces soient 
prises en vue d'un prampt et ngooreux châtîoKnt des coupables 
d'Alexandrie. 
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Engagez M. Brédîf à s'abstenir provisoirement d'assister aux Con 
seils des Ministres, si son collègue d'Angleterre n'y assiste pas. 

C. DE Freycinet. 
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Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à GoDstantinople, 

à M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 3o juin 1882. 

Nous avons continué, dans la séance d'aujourd'hui, ladiscussion 
(le la proposition de Tintervention armée de la Turquie, faite par 
r Ambassadeur d'Angleterre. La Conférence s'est livrée à un examen 
préalable de la forme dans laquelle, le cas échéant, cette intervention 
devrait se produire et des conditions auxquelles elle devrait être 
soumise. La prochaine séance est fixée à dimanche prochain 2 juillet. 

Marquis de Noailles. 
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M. SiENKiEWicz, Agent et Consul général de France en Egypte, 
à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères- 
Alexandrie, Je i" juillet 1882. 

Les Consuls Généraux ont informé Ragheb Pacha, par une note 
qui lui a été remise aujourd'hui, que sa proposition relative à la Com- 
mission mixte d'enquête ne pourra être prise en considération que 
lorsque le Gouvernement aura adopté des mesures qui inspirent con- 
fiance aux Européens. 
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Le Ministère se propose de percevoir les impôts en nature. Les con 
trôleurs sont opposés à ce projet. 

SiENKIEWICZ. 



r 154. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de T Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le i" juillet 1882. 



Suis arrivé à Alexandrie aujourd'hui, à 5 heures. 



de Vorges. 



W 155. 

M. Graverie, Vice-Consul de France à Suez, 

à M. DE Freycinet, Ministre' des Affaires étrangères. 

Sucjs, le i*' juillet 1882, 

Monsieur le Ministre, j'ai Thonneur d'informer Votre Excellence que , 
grâce aux mesures constantes de précaution prises par le Gouverneur 
de la ville de Suez et à sa surveillance active , la plus parfaite tranquil- 
lité règne jusqu'à ce jour, mais que ceU n'a nullement empêché — 
depuis le triste événement du 1 1 juin à Alexandrie, — la plus grande 
partie de la population européenne de vendre à vil prix tout son mobi- 
lier et d'émigrer. 

Graverie. 



DOCUMBNTS DIPLOMATIQUES. — F.gyple — T. ' l3 
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N' 156. 

Le Marquis de No ailles» Ambassadeur delà République française 
à GoDstantînoplet 

à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Tli^q>ia« le a juillet 1881. 



Aujourd'hui, la Conférence, dans sa cinquième séance, s'est occu- 
pée de déterminer quel but devait être assigné à Tintervention armée 
de la Turquie en Egypte. Elle a ensuite examiné l'opportunité qu il y 
aurait à laisser entendre, dans la communication qui serait faite, le 
cas échéant, à la Porte, que les Puissances, en cas de refus, auraient à 
aviser à d'autres moyens. La Conférence s'est réseiTée d'émettre son 
opinion à ce sujet au moment opportun. Elle a cnûn examiné le mode 
suivant lequel elle aurait à notifier au Gouvernement Ottoman les ré- 
solutions qu elle pourrait prendre. 

La prochaine séance a été fixée à mercredi prochain. 

Marquis de Noailles. 



N" 157. 

M* MiMAUT, Consul de France à Gibraltar, 

à M. DB Fretcinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Gibraltttr, le a juillet 188a. 

Hier soir, Tescadre volante anglaise, composée de trois navires. Incon- 
stant , Cary $f on et Tourmaline, est arrivée ici. 

MlMAUT. 
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N** 158. 

M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le 3 juillet 1882. 

Monsieur le Ministre, j*ai pu voir aujourd'hui le Principal Secré- 
taire d'État à Tissue du Conseil. Lord Granville m'a dit que le Gouver- 
nement égyptien ayant sollicité de la Porte Tautorisation de compléter 
les fortifications d'Alexandrie , le Cabinet de Londres avait invité Lord 
Dufferin à demander aux Ministres Turcs l'accueil qu'ils comptaient 
faire à cette démarche, et qu'il se réservait de régler sa ligne de con- 
duite suivant la réponse qui serait faite à l'Ambassadeur de la Reine à 
Constantinople. Lord Granville a exprimé en même temps l'espoir 
qu'en vue des circonstances qui pourraient se produire à ce propos 
des instructions analogues seraient données aux deux Amiraux. 

TiSSOT. 



r 159, 

M. Kleczkowski, Consul de France à Alexandrie, 

à M. DB Frbyginbt, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 3 jaillet 1882. 

Monsieur le Ministre, j'ai f honneur de transmettre ci-jointe à Votre 
Excellence la traduction de deux proclamations adressées aux popula- 
tions de rÉgypte par le Commissaire Ottoman Dervish Pacha et par 
Ragheb Pacha , Président du Conseil. 

Les proclamations des deux Pachas ne paraissent pas avoir eu d'ef- 
fet appréciable; en ce qui concerne les Européens tout an moins, l'im- 

1 s • •' • 
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pression a été nulle. Des actes énergiques pourront seuls ramener peu 
à peu la confiance, si justement ébranlée. 

Klegzkowski. 



ANNEXE I k LA DKPKCHE D'ALEXANDRIE EN DATE DU 3 JUILLET l88? 



PROCLAMATION DE RAGHEB PACHA. 



EXTRAIT DU MOMITEUR EGYPTIEN, 

(3o juin i88s.) 

(TBADUCTIOlf.) 



Chacun sait que dès ma tendre jeunesse j*ai eu rhonneur d^entrer au ser- 
vice du Gouvernement Égyptien, sous ]e règne du grand Méhémet Ali, le ré- 
formateur et le rénovateur de ce pays, le fondateur de Tédifice de la civilisa- 
tion dans cetle contrée. 

Je n'ai cessé d'occuper des fonctions diverses depuis cette époque jusqu'à 
ce que, il y a trois ans, pour me décharger du poids des affaires, j ai préféré 
la retraite qui devait me donner le repos du corps et de l'esprit. 

Quand S. A. le Khédive , mon auguste Maître , m'a appelé au service de la 
patrie et que j'ai constaté que le pays était livré à des complications intérieures 
et extérieures et entouré de dangers de tous les côtés, mon patriotisme m'a 
ordonné de consacrer tous mes efforts à l'accomplissement des devoirs qui 
m'incombaient. 

Abandonnant le repos pour la fatigue, et espérant être utile à ma patrie 
dans les circonstances difficiles que nous traversons, j'ai donc répondu à l'appel 
de Son Altesse en acceptant la présidence du Conseil des Ministres, et j'ai 
choisi mes collègues parmi les hommes les plus illustres de l'Egypte. 

Mon premier devoir sera l'obéissance la plus complète à S. A. le Khédive 
(que Dieu le protège) , qui ne cesse de consacrer ses efforts à obéir aux ordres 
de notre Seigneur le Commandeur des Croyants, le Chef suprême de tous les 
musulmans, le gardien du droit, le soutien de la religion, le Khalife tout- 
puissant, pour réprimer toute révolte par sa force indomptable, qui possède 
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• 

les qualités et les vertus éminentes nécessaires pour unir tous les Croyants , 
pour propager la foi ^ à qui est due toute obéissance, conformément au texte 
du Coran: « Obéissez à Diev, obéissez au Prophète, à vos Gouvernants. » 

S. A. le Khédive étant le seul représentant en Egypte de S. M. le Sultan, 
notre auguste Souverain, quiconque Lui obéirait obéirait à Sa Majesté, de 
même que toute désobéissance aux ordres de Son Altesse constituerait une 
désobéissance à S. ]\I. le Sultan. 

Mon second devoir sera de tâcher d^efiacer les traces de la haine et de la 
rancune dans les cœurs des Egyptiens, à quelque classe et à quelque catégorie 
qu'ils appartiennent, et de renouveler les liens de l'amitié et de la fraternité 
qui les unissaient, afin qu'il n'y ait plus de divergences et de dissentiments 
parmi les habitants de ce pays en général, sans distinction de race ou de reli- 
gion, attendu que le ciel du même pays les abrite tous. Tous les habitants 
sont donc des frères : leur union raffermira le pays; leur désunion et leur més- 
intelligence ramèneraient sur le pays les malheurs et les calamités. 

Il est du devoir de tous de laisser de côté la haine et les dissentiments, de 
consolider, de resserrer les. liens de l'affection et de la fraternité, et de tra- 
vailler de concert pour le bien du pays, en évitant les mauvais conseils de 
l'ambition et de l'intérêt personnel. Tels sont les moyens qui pourraient pro- 
curer le bonheur et la prospérité au pays, et sans lesquels il est impossible 
d'atteindre le but désirable. Se diviser en partis ne produirait que le trouble 
et la ruine. 

Mon troisième devoir, et qui est le principal et le plus grand de nos devoirs 
à tous, est de respecter les étrangers, nos alliés, de protéger leur vie et leurs 
biens, à quelque religion et à quelque nation qu'ils appartiennent, car la loi 
sainte nous ordonne de bien traiter les sujets des puissances alliées , par le 
verset : « Exécutez vos engagements; parce que vous en êtes responsables » ; le 
texte du commentaire sacré de Boharié dit: « Celui qui tuera un allié ne res- 
pirera jamais les parfuns du paradis. • 

L'union et la bonne harmonie entre les indigènes et les étrangers sont 
les principales causes du développement du commerce, de la richesse et de 
la prospérité. 

Pour obtenir ces heureux résultats, le bienveillant appui et l'autorité de 
S. A. le Khédive nous sont assurés, de même que le précieux concours de 
MM. les Ulémas, de la Chambre des délégués, de tous les notables et de 
tous les indigènes grands ou petits. 

Nous sommes également certains de l'union, de l'obéissance et de l'assis- 
tance de l'armée, qui est la force executive des mesures nécessaires pour at- 
teindre ce but louable. 

Il ne nous reste donc qu'à consacrer tous nos efforts communs pour le bien 
de notre chère patrie, en éclairant les idées des indigènes et en leiur montrant 
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ce qui pourrait leur être utile dans la diffusion de f instruction et des sciences, 
attendu que c'est le seul but que nous poursuivions, nioi et mes collègues. 

Par conséquent, quiconque s'écarterait de cesmobles principes ne pourrait 
pas compter sur ma coopération et mon assistance. 

Prions Dieu de nous aider à remplir cette tâche. 

Le Président du ConseU des Ministres, 
IsMAÏL Ragueb. 



ANNBXK n X LA DEPECHE D'ALEXANDRIE EN DATE DU 3 JUILLET 1882 



AVIS. 

Au Peuple Égtftien et aux RÉsmANTs et Habitants de l'Egypte. 

Je suis chargé par le Grand Khalife, Prince des Croyants sur toute la terre, 
de vous informer que Sa Majesté, dans sa sainte qualité Impériale, n*a quun 
penchant, celui du bien-être du pays, et ne peut accepter que les prescrip- 
tions des ordres souverains donnés relativement aux prérogatives du Khédivat 
d'Egypte soient altérées* 

Ainsi les habitants doivent être soumis, suivant la parole du Très Haut, qui 
dit : « Obéissez à Dieu , à son Prophète et à vos Gouvernants. « Us doivent accom- 
plir leurs devoirs de soumission et d'obéissance au Grand Khalife et en se 
soumettant au respectable Khédivat. 

Sachez que la satisfaction de notre Seigneur le Prince des Croyants est de 
travailler poiur maintenir sur ces principes la sécurité et la tranquillité pu- 
bliques à regard de tous. 

Llslam ne doit pas être la propriété exclusive d'une communauté ou d'une 
nationalité. La religion et la nation ne sont qu'un : ainsi tous les habitants de 
l'Egypte et des autres pays de l'Empire devant la loi des fidèles sont frères. 

Tous ceux qui se trouvent en Egypte ou dans les autres pays du Sultan, 
soit ceux qui sont sous notre protection, ou les indigènes sans distinction, sont 
placés sous la protection et la justice de Sa iMajesté, qui ne permet pas qu'aucun 
d'eux soit l'objet de la plus légère oppression. 

C'est dans ce but que Sa Majesté m'a donné l'ordre de me rendre en 
Egypte avec mes respectables compagnons. L'accomplissement des devoirs de 
soumission et d'obéissance à l'égard de Son Altesse le Khédive de la part de 
tous et des fonctions, du plus grand jusqu'au plus petit, sans distinction de 
religion ou de nationalité , sont les désirs et la volonté Impériale. 
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Celui qui sera contraire sortira de la forme sociale soumise au Grand 
Khalife et aura mérité le châtiment « qui s'écarte est écarté dans le feu >. 

La volonté Impériale est de faire connaître ces dispositions à tous; de 'mon 
côté , j*ai également notifié ces choses aux principaux et à tous les fonction- 
Qures. 

Qu'il soit donc à la connaissance de tous et de chacun en particulier que 
les indigènes ont & jouir de la sécurité et de la tranquillité sous Tégîde du 
Khalife et qu*ils ont à vaquer à leurs occupations sans s'occuper de ce qui ne 
les intéresse pas. 

La prospérité vient du commerce , la prospérité du commerce des relations 
commerciales f et ces relations ne peuvent exister que par les bons rapports et 
les bonnes relations : tout cela est lié à la soumission et à la manifestation de 
Fobéissance. Le bien-être est dans raecomplissement des devoirs dans cette 
voie. 

Il faut prendre garde qu'il n'arrive le plus léger acte contraire à la loi de 
l'humanité ou de la civilisation à l'égard de qui que ce soit, indigène ou 
étranger, où qu'il soit et dans quelque situation qu'il se trouve. 

Voilà notre avis. 



Le la Ghaban 1299. 



Signé: Dbrvisb. 



N' 160. 

M. DE Freycinet, Ministre des AflEûres étrangères, 

à M. deVorges, Ministre plénipotentiaire, Chargé de T Agence 
et Consulat générai de France en Egypte. 

Paris, le il juiflet 1882. 

Je ne serais pas surpris que Texécution de nouveaux travaux de 
défense à Alexandrie déterminât TAng^eterre à opérer un bombarde- 
ment. Dans rintérét de nos nationaux, et afin de ne pas détruire toute 
chance de solution pacifique, usez de toute votre influence sur les au- 
torités Égyptiennes pour qu'elles s'abstiennent soigneusement de tout 
ce qui pourrait amener une collision. 

C. DE Freycinet. 
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iV 161. 
M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire , Chargé de T Agence et 

f 

Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires é rangères. 

Alexandrie, le 4 juillet i88a. 

Les Anglais font prévenir leurs compatriotes du Caire de s'embarquer 
au premier ordre. Ils ont envoyé ce matin une note pour prévenir que 
si on obstruait l'entrée du port ils s'y opposeraient par la force. Ragheb 
m'assure qu il n'a jamais été question de cette mesure. Tout paraît 
disposé pour une action prochaine des Anglais, avec ou sans nous. Des 
instructions pour ce cas à l'Amiral me semblent nécessaires. La sécu- 
rité de nos nationaux exige que nous séparions nettement notre cause, 
si toutefois nous ne devons pas coopérer. 

DE VORGES. 



r 162. 

M. DE Freyginet, Ministre des Afiaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le 5 juillet 1882. 

Lord Lyons est venu hier et m'a fait connaître que l'amiral Seymour 
était autorisé à remettre aux Égyptiens un ultimatum en vue d'arrêter 
leurs travaux de défense et, pour le cas où cet ultimatum resterait sans 
effet, à ouvrir le feu contre ces ouvrages. Il m'a demandé si des in- 
structions semblables seraient envoyées à l'amiral Conrad. Un télé- 
gramme de celui-ci à Tamiral Jauréguiberry, reçu ce matin, confirme 
le fait, en remarquant d'ailleurs que jusqu ici la construction de nou- 
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velles batteries n est pas constatée. Le Conseil des Ministres, qui vient 
de délibérer sur cette situation , a été d*avis que nous ne pouvions pas 
nous associer à cet ultimatum : i *" parce qu il devrait entraîner à des 
actes offensifs qui ne seraient pas en rapport avec Tatlitude que nous 
avons prise au regard de la Conférence; 2^ parce que, de toutes façons, 
de tels actes ne peuvent, en vertu de la Constitution, être accomplis 
qu avec Tautorisation préalable du Parlement. En conséquence, l'ami- 
ral Conrad a ordre de déclarer à Tamiral Seymour que si Fultimatum 
était néanmoins présenté, la Division française se verrait dans la né- 
cessité de quitter le port d'Alexandrie, tout en restant dans les eaux 
égyptiennes, 

Lord Lyons étant revenu aujourd'hui me demander la réponse à sa 
communication d'hier, je lui ai fait part des décisions qui précèdent. 
Il a paru apprécier les motifs qui les ont dictées et m'a promis d'en 
rendre compte à LordGranville. Je vous prie, de votre côté, de vouloir 
bien en entretenir Sa Seigneurie, en lui faisant bien comprendre que 
notre conduite en cette circonstance n'a rien de contraire aux senti- 
ments d'amitié qui nous lient avec l'Angleterre. 

C. DE Freycinet. 



N^ 163. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de TAgence 
et Consulat général de France en Egypte. 

Paris, le 5 juillet 1882. 

Je vous envoie ci-après copie du télégramme que je viens d'adresser 
à M. Tissot (i). 

Vous voudrez bien, en cas de départ de notre escadre, prendre 
toutes les mesures que vous jugerez utiles pour la sécurité de nos natio- 

(i) Voir la dépêche n* 162. 

Documents diplomatiqubs. — Egypte. — v. l'i 
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naux. J'ai lien de penser, du reste, d après vos télégrammes, que notre 
ligne de conduite contribuera à assurer cette sécurité. Ne négligea rien 
auprès des Autorités Égyptiennes pour écarter, ainsi que je vous Tai 
déjà recommandé, toutes chances de collision. 

G. DE Fretcinbt. 



r 164. 

Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Théiupia, le 5 jaillet 1882. 

A la sixième séance, aujourd'hui, la Conférence a repris Texamen 
de la communication à adresser, le cas échéant, à la Porte, au point 
de vue de l'objet et des conditions de Tintervention turque. Ces condi- 
tions concernent le maintien du stata quo, la limitation de la durée 
de l'occupation, le payement des frais par l'Egypte, la réorganisation 
de l'armée , l'obligation d'observer ces condition!;. 

Quelques points ont été réservés pour une discussion ultérieure, 
qui aura lieu à la prochaine séance, fixée pour demain jeudi. 

Marquis de Noailles. 



N" 165. 

M. DE Fretcinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. TissOT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le 6 juillet 1882. 

L'Amiral Jauréguiberry avait l'intention, dans le cas où les navires 
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devraient quitter le port d'Alexandrie, de les envoyer à Aboukir. Mai^ 
ayant appris que cette station n'est pas reliée télégraphiquement avec 
Alexandrie, il me fait connaître qu il les enverrait à Port-Saïd. Vous 
pourrez à l'occasion, indiquer cette destination éventuelle à Lord 
Granville. J'ajoute que, d'après divers indices , j ai lieu de penser que 
les nouveaux travaux de défense ne sont pas poursuivis et que dès lors 
l'ultimatum de l'amiral Seymour ne serait sans doute pas envoyé. 

C. DE Freycinet. 



N^ 166. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. DE VoRGES, Ministre' plénipotentiaire, Chargé de 
l'Agence et Consulat général de France en Egypte. 

Paris, le 6 juillet 1882. 

Le Ministre de la Marine m'informe que le transport la Sarthe a 
reçu l'ordre de retourner immédiatement à Alexandrie pour être à la 
dis^osità)n de nos nationaux. 

C. DE Freycinet. 



N^ 167. 

M.TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 
à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le 6 juillet 188a. 

Je viens de causer avec Lord Gfanville de la décision prise par le 
Cabinet de Londres en ce qui concerne les fortifications d'Alexandrie, 
et tout en lui exposant les motifs qui ne nous permettaient pas de 

i4. 
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nous associer à son action éventuelle , je n'ai pas manqué , conformé- 
ment à vos instructions, d'affirmer que notre conduite en cette circon- 
stance n'avait rien de contraire aux sentiments d'amitié qui nous lient 
avec l'Angleterre. 

TiSSOT. 



N* 168. 

M. DE VoRGES, Ministre Plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 6 juillet 1882. 

Ceuvoyé du Sultan, Osman Bey, vient d'arriver. L'Amiral a com- 
muniqué à son collègue d'Angleterre les instructioDs reçues. Celui-ci 
doit prendre des ordres à Londres. L'Amiral Seymour prétend qu'on 
travaillait hier aux fortifications, mais il reconnaît que depuis le tra- 
vail est suspendu. 

de Vorges. 



N^ 169. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 6 juillet 1882. 

Dans la septième séance d'aujourd'hui, nous sommes tombés d'accord 
sur le projet de la communication qui pourrait être adressée à la Porte 
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pour déterminer la tâche et les conditions de Tintervention d'un corps 
d'arrnée turc. H est conçu dans les termes suivants : 

t Pénétrés de la nécessité d'apporter un prompt remède à l'état trou- 
blé de rÉgypte et d'y faire renaître la confiance, les grandes Puissances, 
réunies en Conférence, ont décidé de faire appel à la Souveraineté de 
S. M. Impériale le Sultan, en l'invitant à intervenir en Egypte et à 
assister le Khédive par l'envoi de forces suffisantes pour rétablir l'ordre, 
abattre la faction usurpatrice» mettre fin à l'anarchie qui désole ce 
pays et a amené refiusion du sang, la ruine et la fuite de milliers de 
familles européennes et musulmanes et compromis les intérêts natio* 
naux et étrangers. 

c En assurant par leur présence le respect des droits de l'Empire et le 
rétablissement de l'autorité khédiviale, les forces impériales permet- 
traient en même temps, suivant un mode à déteriQiner ultérieu- 
rement d'un commun accord , de procéder à de sages réformes dans 
l'organisation militaire en Egypte, sans que leur intervention puisse 
nuire au prudent développement des institutions égyptiennes de l'ordre 
civil, administratif et judiciaire qui ne serait pas contraire aux fir- 
mans impériaux. 

«I Ens'adressantàS. M. Impériale, les grandes Puissances de l'Eu- 
rope ont la ferme confiance que, pendant le séjour des troupes Otto- 
manes en Egypte, le statu quo normal sera maintenu et qu aucune 
atteinte ne sera portée aux indemnités et privilèges de TÉgypte garantis 
parles firmans antérieurs, ni au fonctionnement régulier de l'ad- 
ministration, non plus qu'aux engagements internationaux et aux ar- 
rangements qui en résultent. 

«Le séjour en Egypte des forces impériales, dont les commandants 
devront agir de concert avec le Khédive, sera limité à une période de 
trois mois , h moins que le khédive n'en demande la prolongation pour 
un terme qui devrait être fixé d'accord avec la Turquie et les grandes 
Puissances. Les frais de l'occupation demeureront à la charge de l'Egypte. 
Le montant de ces frais sera déterminé par un accord entre les six 
Puissances, la Turquie et l'Egypte. 

«Si, comme elles l'espèrent, S. IVf. le Sultan répond à l'appel que 
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lui adressent les grandes Puissances, Tapplication des clauses et des 
conditions ci-dessus énumérées formera Tobjet d'un accord ultérieur 
entre les six Puissances et la Turquie. » 

Nous sommes d'avis que la communication soit faite, si nos Gouver- 
nements l'approuvent, par leurs Représentants, sous la forme de note 
officielle et identique au nom de nos Gouvernements respectifs. 

Nous avons l'honneur de soumettre à nos Gouvernements le résultat 
de nos délibérations et nous les suspendrons jusqu'à ce qu'ils aient bien 
voulu nous faire connaître leur décision. 

Marquis de No&illes. 



N" 170. 

M. MiMAUT, Consul de France à Gibraltar, 

à M. D£ Freyginet, Ministre des ASaires étrangères. 

Gibraltar, le 6 juillet i88a. 



L'escadre volante est partie pour Malte hier soir. 



MlMAUT. 



r 171. 

L'Amiral Conrad, Commandant en chef de la station du Levant, 
à l'Amiral Jaurjéguiberry, Ministre de la Marine. 

Alexandrie, le 7 juillet 1882. 

L'Amiral me dit que pendant la nuit dernière la lumière électrique 
des cuirassés mouillés extérieurement n'a pu découvrir aucun travail 
aux batteries et m'a montré la réponse du Commandant militaire aux 
observations faites hier, réponse* catégorique pour nier les travaux et 
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terminée par un appel aux sentiments d'humanité de TAmirai. Celui-- 
ci n adressera un ultimatum que s'il constate lui-même Térection de 
travaux , et alors il donnera vingt-quatre heures avant l'ouverture des 
hostilités. Dès à présent nos nationaux embarquent. La division grecque 
est mouillée au dehors, son Commandant ayant averti TAmiral anglais 
que sa mission d'humanité étant remplie par le départ de ses natio- 
naux , il sortait du port intérieur. 

_ * 

Conrad. 



N' 172. 

M. DE VoRGES, Mûiistre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France, en Egypte , 

à M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 7 juillet 1882. 

Les Agents des Puissances représentées à la Conférence se réuniront 
à trois heures et demie pour aviser à la situation. 

La réponse à la note de l'Amiral Seymour lui ayant paru incom- 
plète, nous tâcherons dé déterminer Ragheb Pacha à une démarche 
complémentaire. Je l'avais déjà conseillée hier. L'autorité de la réunion 
sera peut-être plus eiïicace. 

de Vorges. 



r 173. 

M. de V0R6ES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de TAgence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie • le 7 j uiUet 1 88 2 . 

L'Amiral anglais a passé hier une note pour empêcher les travaux 
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de forlification. En ce moment, il fait tous les préparatifs militaires. Il 
a promis de prévenir TAmiral Conrad avant d'envoyer un ultimatum. 
Je pousse les nationaux à s'embarquer; je fais embarquer les archives 
et j'attends le dernier avis pour m'embarquer moi-même. 



DE YORGE^J. 



r 174. 

M. DE Freycinet, Ministre des AflPaires étrangères, 

à M. DE VoRGES, Ministre Hénipotentiaire, Chargé defÂgence 
et Consulat général de France en Egypte. 

Paris Je 8 juillet 1882. 

Vos télégrammes indiquent qu à tout instant un conflit est possible 
entre les forts et la flotte anglaise. En présence de cette éventualité , 
vous devez faciliter, par tous les moyens possibles, le départ de nos 
nationaux. Vous-même, avec les fonctionnaires supérieurs et le per- 
sonnel consulaire du Caire et d'Alexandrie, vous vous retirerez à bord 
de la flotte quand vous jugerez le moment venu, et vous y resterez 
jusqu*à nouvelles instructions. 

C. DE Freycinet. 



IN^ 175. 

Le Marquis dë Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 8 juillet 1883. 

Hier, Sa Majesté le Sultan a fait appeler les premiers Drogmans des 
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six Ambassades pour les charger par son Grand Maître des Cérémonies 
de faire savoir à leurs Ambassadeurs que Ragheb Pacha et le Com- 
mandant des troupes d'Alexandrie avaient donné Tassurance que le 
port d'Alexandrie ne serait pas obstrué. 

Marquis de Noaillës. 



IN" 176. 

M- DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 9 juillet 1882. 

Je reçois à l'instant de M. Cartwrîgbt, gérant du Consulat d'Angle- 
terre, l'avis que nos nationaux doivent quitter Alexandrie dans les 
vingt-quatre heures. 

DE VORGES. 



IN^ 177. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 9 juillet 1882. 

En ce moment, l'Amiral anglais a huit grands cuirassés autour 
d'Alexandrie, et il les amène successivement à leur position de combat. 
11 parait toutefois avoir jusqu'ici peu de troupes de débarquement. H 
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ne pourrait donc qae détruire ies forts, à moins que Tescadre de la 
Manche attendue ces jours-ci ne lui apportât des renforts. 

DE VORGES. 



JN^ 178. 

M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères, 

à M. DE VoRGEs, Ministre plénipotentiaire, Chargé de TAgence 
et Consulat général de France en Egypte. 

Paris, le 9 juillet 1882. 

Si Tavis dont vous me parlez dans votre télégramme de 8 heures du 
soir est, comme je le suppose, la conséquence d'un ultimatum de TAmi- 
ral Seymour, je compte sur votre décision et votre sang-froid pour 
prendre, de concert avec TAmiral Conrad, toutes les mesures pres- 
crites par mes précédentes dépêches. Tenez-moi informé. 

C. DE Freycinet. 



r 179. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, k 10 jutiiet 188a. 

Je viens de recevoir la visite de Lord Lyons qui, après m'avoir re« 
mercié du concours cordial que le Marquis de Noailles avait prêté à 
Lord Dufferin dans la Conférence, ma annoncé que ce matin F Amiral 
Seymour avait envoyé un ultimatum aux Egyptiens pour déclarer Tou* 
veriure des hostilités demain. «Cet ultimatum a été motivé, • a aiouté 
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Lord Lyons, « par la reprise des travaux de défense. » Tai remercié Lord 
Lyons de sa communication» me bornant à dire quun télégramme de 
l'Amiral Conrad et un télégramme de M. de Vorges m'avaient apporté 
la même information *sans mentionner, d'ailleurs, la reprise des tra- 
vaux. 

C. DE Freycinet. 



r 180. 

Le Baron de Gourgel, Ambassadeur de la République française 
à Berlin, 

à M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Berlin, le lo juillet 1883. 

Le Chargé d'affaires d'Angleterre a reçu l'ordre de son Gouverne- 
ment d'informer officiellement la Chancellerie Allemande de la nou- 
velle sommation adressée ce matin même par l'Amiral anglais aux au- 
torités d'Alexandrie avec fixation d'un délai ultimatum de vingt- 
quatre heures. 

AlPH. DE COURGEL. 



N^ 181. 

Le Marquis deNoailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople , 

à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le lO juillet 188a. 

Lord Dufferin m'a dit ce matin que les travaux des fortifications 
d'AlexandrieVontinuant et deux nouvelles pièces ayant été démasquées, 
TAmiral Seymour avait envoyé un ultimatum et demandé, si j'ai bien 

i5. 
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compris, la reddition des forts. Le Sultan, se servant du Ministre de^ 
États-Unis comme intermédiaire officiel, a fait insister auprès de l'Am- 
bassadeur d'Angleterre pour qu'il y ail sursis. 

Marquis de Noailles. 



r 182. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

Alexandrie, le lo juillet 1882. 

Tout mon personnel est embarqué ; j'ai à bord de rHirondelle, que TA- 
mirai a bien voulu mettre à ma disposition, MM. d'Assier, Kleczkowski , 
les Chanceliers d'Alexandrie et du Caire et deux Drogmans; les autres 
employés sont à bord du Péluse, ainsi que MM. Brédif, Gay-Tiussac 
Zimmermann etBorelli. M. Lechevallier est sur la Junon. Le Péluse elle 
5afrf, portant à eux deux 1,200 personnes environ, la colonie d'Alexan- 
drie, à peu d'exceptions près, et la plus grande partie de celle du Caire, 
sont embarquées. Avis est donné au Caire qu'il vaut mieux désormais se 
diriger sur Port-Saïd où est M, Monge. 11 n'est resté que ceux qui n'ont 
pas voulu partir ou qui se considéraient comme liés par des obligations 
spéciales. MM. Kleczkov^ski etRouhault se sont multipliés, et le succès 
de cette évacuation est dû en grande partie à leur activité. Il a été télé- 
graphié a M. Maspero et à MM. Bourriant et Dulac. A mon départ, au- 
cune réponse n'avait pu arriver. 

de Vorges. 
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Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à GoDstantinople , 

à M^ DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Thérapia, ie lo juillet i88a. 

Cette après-midi, Lord Dufi'crin a communiqué à la Porte Tultima* 
tum deFAmiral Seymour. 

Marquis de Noailles. 



r 184. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte , 

à M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 



Alexandrie, le lojuillel 1882. 

Un y a pas eu ultimatum officiel, mais simple note au Khédive» 
Bagheb Pacha a demandé une démarche aux Agents qu'ils ont déclinée; 
il a été à bord de l'Amiral anglais, mais sans proposition sérieuse. On 
déménage le palais de. Raz-el-Tin. Le feu peut s'ouvrir cette nuit. 

DE VORGES. 
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Le Marquis de Noailles, Ambassadenor de ]a République française 
à Gonstantinople, 

à M. DÉ Fretginet, Ministre des Affaires étrang^es« 

Thérapia, le ii juillet 1882. 

On vient de m annoncer qu Abdurahman Pacha est révoqué de ses 
fonctions. 

Marquis de No ailles. 



r 186. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Londres ,Gons- 
tantinople,B6i^» Vienne, Saint-Pétersbourg, et au Chargé 
d affaires de France près le Gouvernement Italien. 

Paris, le 11 juillet 188a. 

Lord LyoDs est venu me voir ce matin. Il m'a déclaré de la part de 
Lord Granville que, si le bombardement des forts d'Alexandrie avail 
lieu, ce qu ignorait Lord Granville au moment où il télégraphiait, cet 
acte était considéré par le Cabinet Anglais comme un acte de légitime 
défense n'entraînant aucune conséquence et ne cachant aucune arrière- 
pensée de la part du Gouvernement Britannique. J'ai remercié Lord 
Lyons de sa communication. 

« 

C. DE Freycinet. 
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N" 187. 



Le Marquis dë Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople , 

à M. DE Freycinet, Ministre des AfiFaires étrangères. 

Thërapia, le ii juillet i88a. 

Saïd Pacha, ancien Premier Ministre, succède àAbdurahman. Saïd 
Pacha, Ministre des A£Paires étrangères, qui conserve son portefeuille, 
a passé une partie de la nuit avec Lord Dufferin. Il lui a demandé de 
faire suspendre le bombardement d'Alexandrie. Il a assuré F Ambassa- 
deur d'Angleterre que, dans vingt-quatre heures, il serait en mesure de 
lui proposer une solution satisfaisante de la question Égyptienne. 

Marquis de Noailles. 



T 188. 



Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des AfiFaires étrangères. 



Thérapia, le ii juillet 1&82. 

L'Ambassadeur d'Angleterre sort de chez moi. Il ma dit qu il venait 
de recevoir de Londres la nouvelle que le bombardement des travaux 
de défense avait commencé. 

Marquis de Noailles. 
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M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat générai de France en Egypte. 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le ii juillet 1882. 

Le bombardement a commencé à 7 heures du matin. Les forts du 
Marabou,- du Mex et du Phare paraissent éteints. Pharos riposte 
encore. A 4 heures 1/2, deux cuirassés anglais entrent dans favant- 
port. 

La lutte finie, les fonctionnaires supérieurs français détachés auprès 
du Gouvernement Egyptien doivent-ils reprendre leur service aussitôt 
que possible ou attendre de nouveaux ordres? 

de Vorges. 



r 190. 

M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin, 
Vienne et Saint-Pétersbourg. 

Paris, le 11 juillet 1882. 

D'après les derniers télégrammes de M. de Noailles, les Représen- 
tants des Gouvernements (Allemand, Austro-Hongrois et Russe) n'au- 
raient pas encore reçu d'instructions pour remettre à la Porte la note 
identique préparée par la Conférence. Comme il est à craindre que 
les travaux de la Conférence ne se trouvent suspendus jusqu'à la 
réponse delà Porte, il est très nécessaire que la communication soit 
faite sans retard. Veuillez appeler sur ce point fattention du Minîsire 
des Affaires étrangères. 

C. DE Freycinet. 
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N^ 191. 

NOTE REMISE PAR ESSAI) PACHA, AMB\SS\DEUR DE TURQUIE À PARIS, X M. DE FRETGINETt 

MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES, LE 13 JUILLET 1882. 



Le Ministre des Affaires étrangères de Turquie, 
à TAmbassadeur Ottoman, à Paris. 



Constantinople, le 11 juillet 1882. 

Je m'empresse de vous transmettre m extenso les notes verbales qui 
ont été échangées le lo juillet entre mon Département et l'Ambassade 
de S. M. Britannique. Vous voudrez bien communiquer immédiate- 
ment la présente dépêche à M. le Ministre des Affaires étrangères. 

NOTE DE L'AMBASSADE. 

NOTE VERBALE. 

(TRADVCTiOlif). 

Thérapia, le 10 juillet 1882. 

I/Ambassade de S. M. Britannique a fhonneur d'informer la 
Sublime-Porte que par suite de la continuation de l'armement des 
forts d'Alexandrie par les autorités militaires Egyptiennes, l'amiral 
Anglais annoncera ce matin que si les forts ne sont pas livrés tempo-^ 
rairement afin d'en effectuer le désarmement, il ouvrira le feu dans 
les vingt-quatre heures. 

Signé : Dufferin. 

RÉPONSE DE LA SUBLIME-PORTE. 

En réponse à la note verbale de l'ambassade de S. M. Britannique 
datée du i o de ce mois et parvenue à la Sublime-Porte dans l'après- 
midi du même jour, le Ministère des Affaires étrangères a l'honneur 
d'informer l'Ambassade que, d'après un télégramme transmis aujour- 

DOOUMEXTS DIPLOM\TIQUES. — Egjpte. — V. l6 
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d*hui par le Khédive et le Maréchal Dervish Pacha, Son Altesse, ainsi 
que le Ministère Egyptien ont déclaré à l'Amiral commandant de 
Tescadre anglaise à Alexandrie que les autorités locales n'opposeront 
au4:uxie résistance dans le cas où l'Amiral procéderait au bombarde- 
ment. Il est évident qu'un acte de cette nature , sii venait à se produire, 
porterait la plus grave atteinte aux droits de souveraineté de S. M. I. 
le Sultan et aux intérêts du Pays. Le Gouvernement Impérial s'attend 
à ce que le Cabinet de S. M. Britannique, prenant en sérieuse consi- 
dération ce qui précède, veuille bien faire en sorte que l'amiral Seymour 
s'abstienne de tout acte de nature à provoquer une telle éventualité et 
lui transmettre des instructions dans ce sens. Le Gouvernement Impé- 
rial aura en tout cas l'honneur d'informer l'Ambassade de S. M. Bri- 
tannîque de la décision quil aura prise dans la nuit de demain, 
mardi, sur la communication précitée de TAmbassade aussi bien que 
sur celles télégraphiques du Khédive et du Maréchal. La Sublime- 
Porte prie le Cabinet de Saint-James de vouloir bien accélérer l'envoi 
à l'Amiral Anglais des instructions demandées ci-haut. 



W 192. 

Le Marquis de Noajlles, Ambassadeur de la République française 
i Constantinople , 

à M. DÉ Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 13 juillet 188a. 

Monsieur le Ministre, j'ai l'honneur de transmettre ci-joint à Votre 
Excellence le texte de la déclaration qui a été faite à la date du 7 juillet 
par Munir Bey, Grand-Maître des cérémonies de Sa Majesté, aux 
DrogmaDS des Ambassades des six Grandes Puissances à Constanti- 
nople, et que j'ai déjà signalée par le télégraphe à Votre Excellence. 

Marquis de Noailles. 
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ANNUE i LA BÉpiCBX •! wélUPIA, IN DATE DU 13 JUILLST 1883. 

REPRODUCTION 

D'UNE COMMUNIGA.TION VEMBALE QUE MUNIR BEY, PREMIER DROGMA.N OU DIVAN IMPÉRIAL^ 
A FAITE AUJOURD'HUI , D'ORDRE DE SA MAJESTE LE SULTAN , AUX PREMIERS DROGMANS 
DES SIX GRANDES PUISSANCES. 

A Alexandrie > on avait mterrompu les travaux de fortifications à la suite de 
Tordre de Sa Majeslé Impériale le Sultan; depuis lors, aucun travail de ce 
genre n'a plus été entrepris. 

On avait répandu au Caire le brait que Tautorité se propômi d^obstruer 
le port d^Alexandrie a« moyeu de pierres et qu^elle prenadi, e» ouire, d'âiutse» 
mesurer milîtairea. Le Consul gésnéraL d'Ang^terre, accompagné de son 
Collègue de France, alla demander, à ce sujet, 'des explications à Ragheb 
Pacha qui répondit q;ue non-seulement cette nouveSe était absofument fausse, 
mais que Vidée même dTune telle mesure n*avait jamais eitisté, ef que, d'aîl- 
lenrsr, le port èfanf rempfi àe navires die guerre étrangcvs, il autorisait l§m% 
commandants à arrêter tout bâtiment quelconque qui transporterai dea 
canona; le premier Ministre informa de ce qui précède son Collègue de la 
marine. Les deux Consuls se sont montrés très satisfaits des explications four- 
nies par Ragheb Pacha et ils Ten ont remercié. 

L'amiral Anglais Sl son four s'adressa au Commandant des trotrpes & Alexan- 
drre pour nn^ormer qu^en présence de son intention d^obstruer le porl^ M 
devait pvewfire, de soa côté,, des mesures pour se mettre ea gacde contre 
une pareille éventualité. Le Commandant militaire démentit formellement la 
nouvelle, et le Ministre de la manne donna la même assurance i Tamiraf 
Anglais qui Ten remercia et promit de la porter à la connaissance de son 
Gouvernement. 



r 193. 

DlipÉCHE COMMUNIQUÉE PAB LORD LYONS, AMBASSADEUR d\nGLETERRE À PARIS, 
À M. DE FREYGINET, MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANCiRES, LE I 3 JUILLET 1 882. 

Le Comte Gran ville, 
à Lord Lyoïw. 

Foreign Office, July 12, 1882. 

Mylordy Her liajeMys Govetament reeeived v^ith much satisfaction 

16. 
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the information contained in Your Lordship*s despatch of the 6' in- 
stant, and conveyed to me by the French Ambassador, to the effect that 

the answer of the French Government on the 24*' ultimo was not to 
be constructed as an absolute refusai of the request to concert measures 

for the safety of the Suez canal in case of necessity. 

Her Majesly's Government cannot consider that in the présent state 
of Egypt, injury to the Suez canal and to the traSic on it is an impos- 
sible contîngency, even supposing that the French Government are 
correct in the opinion communicated to you by M. de Freycinet on 
the s^*" ultimo, that the only thing which could put the canal in péril 
would be an attempt to protect it by foreign forces. It is possible that th e 
action of the British Admirai at Alexandria in self-defencç, coupled with 
the mission to Port-Saïd of the french squadron of which several of 
the vessels are specialiy adapted for service in the canal, my b e 
regarded by the Egyptian Government as indicating an intention of 
intervention and may lead to attempts to obstruct the canal. 

Any action which might bave to be taken would be subject to the 
self-denying protocol of the 26*' of June, 

In the view of Her Majesty s Government it is manifestly to be desired 
that if any measures should become necessary for the protection of the 
Suez canal, they should be taken at the instance or with the sanction 
of the Great Powers of Europe, nôw assembled in Conférence at 
Constantînople, and of the Porte; and that thèse measures should be 
prompt. They thought it would bave contributed to this promptitude 
if the preliminary communications on the subject had been held 
between the Governments of England and France. 

Gbanville. 
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Foreign Office, la juillet 1882. 

Milord, Le Gouvernement de Sa Majesté britannique a reçu avec 
beaucoup de satisfaction Tinformation contenue dans la dépêche 
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de Votre Excellence, en date du 6 de ce mois, et qui m*a été 
communiquée par 1* Ambassadeur de France, portant que la réponse 
du Grouvernement Français en date du a 4 du mois dernier ne devait 
pas être considérée comme un refus absolu de la demande de concerter 
des mesures pour la sûreté du canal de Suez, en cas de nécessité. 

Le Gouvernement de Sa Majesté Britannique ne peut pas admettre, 
dans la situation actuelle de TÉgypte , que toute atteinte au canal de 
Suez et à son trafic soit une éventualité impossible*, même en supposant 
que le Gouvernement français soit bien fondé dans Topinion que 
M. de Freycinet vous a communiquée le 24 du mois dernier, savo ir 
que la seule chose qui pourrait mettre en danger le canal de Suez 
serait la tentative de le protéger par des forces étrangères. Il se peut 
que Taction de TÂmiral britannique à Alexandrie, pour sa propre 
défense, jointe à Tenvoi à Port-Saïd de Tescadi^e française, dont plu- 
sieurs bâtiments sont spécialement adaptés au service sur le canal, 
pourront être considérés par le Gouvernement Égyptien comme 
Tindice d'une intention d'intervenir et donner lieu à des tentatives 
d*obstruer le canal. 

Toute action qui pourrait être adoptée serait régie par ie Protocole 
de désintéressement du a 5 juin. 

Selon les vues du Gouvernement de Sa Majesté Britannique il serait 
évidemment à désirer que, s*il devient nécessaire de prendre des 
mesures pour la protection du canal de Sue2, ces mesures soient 
prises, sur la demande ou avec Tapprobation des Grandes Puissances 
de l'Europe , actuellement réunies en Conférence à Gonstantinople , et 
de la Porte, et que ces mesures soient promptes* Le Gouvernement de 
Sa Majesté Britannique avait pensé qu on aurait contribué à cette 
promptitude si des communications préalables à ce sujet avaient eu 
lieu entre les Gouvernements de l'Angleterre et de la France. 

Granville. 
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M. DE VoRGES, Mnîstre plénipotentiaire, Chargé de FAgence et 
Consulat généra? Je France en Egypte, 

à M. DE Fretcinet, Ministre des Affaires étrangères- 

Alexandrie, le 1 3 juillet 1883. 

Le Consul de PortrSa'id me prie de transmettre le télégramme 
suivant : 

c iQ juillet. Le Commandamt du vapeur anglais Iris a signifié à Tad- 
ministratioa du Camal aue « d'après les ordres recu& du Commandant 



en che£,, il avertissait les capitaines de sa nation de n'avoir pas à 
trer dans le. CanaL M. Victor de Lesseps a protesté au nom de la 
Compagnie contre cette violation de la neutralité du Canal (art* i4», 
acte de concession} . » 

DB Voncts. 
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M. DE FRCTCHfBT, Mimsfrc dtes ABaàres étrangères, 

à M. DE V0B6ES , Mnîstre plénipotentiaire , Chaîné de FAgence 
et Consulat général de France en Egypte. 

Paris, le i3 juillet i88'2. 

Les nouvelles, parvenues aux diflérentes agences .représentent k 
ville d'Alexandrie comme livrée au pillage et au massacre. Le quartier 
européen aurait été complètement détruit. Renseignez-moi d'urgence 
le plus complètement possible.. 

[C. de Freycinet. 
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!)!• DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le i3 juillet 1882. 

Lord Lyons est venu me voir ce matin. Il m'a lu deax télégrammes 
de Lord GranviUe. Le premier, très succinct, qui parait être une cir- 
colaire aux Ambassadeurs britanniques près des Puissances^ laTite en 
termes généraux chaque Gouvernement à porter son atteadon 5«r les 
mesures de prompte protection du Canal qui peuvent être rendues 
nécessaires d*un jour à Tautre. Le second télégramme, plus développé, 
qui nous concerne exclusivement, exprime la satisfaction avec laquelle 
Lord GranviUe a appris que notre refus de coopérer à la défense du 
Canal n était point absolu et que nous nous étions réservé d'examiner 
ultérieurement les termes d'une participation éventuelle de la France. 
Lord GranviUe estime que le moment de se livrer à cet examen est 
arrivé, vu la grande probabilité , selon lui, de dangers sérieux pour le 
Canal. Dans sa pensée, les mesures de protection devraient être prises 
d'accord avec les Puissances et dans l'esprit du protocole de désinté- 
ressement. Lord GranviUe termine en exprimant l'espoir que nous 
pourrons bientôt lui ÙLire connaître notre opinion. 

N'ayant pas exactement saisi quelle était la procédure que le Cabinet 
anglais comptait suivre, j'ai prié Lord Lyons de demander à Lord 
GranviUe s'il ne considérait pas comme la marche la meilleure et la 
plus expéditive de saisir d'abord la Conférence de l'opportunité de 
protéger le Canal et de lui proposer ensuite de déléguer ce soin aux 
Puissances les plus intéressées. Les Puissances ainsi déléguées, c'est-à- 
dire vraisemblablement la France et l'Angleterre, auraient à déter- 
miner les mesures à prendre et le moment de les appliquer sans avoir 
à en référer de nouveau à la Conférence. 

J'ai dit que, dans ces conditions, un vote approbatif des Chambres ne 
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me paraîtrait pas douteux. Mais je ne lui ai pas dissimulé qu'en dehors 
d*un mandat donné par la Conférence t le Parlement français montre- 
rait beaucoup plus d'hésitation. Pour répondre à la préoccupation d'mv 
gence de Lord Gran ville, j'ai ajouté que nos dispositions nous permet- 
traient, une fois le vote obtenu, de passera l'exécution aussitôt qu'il le 
faudrait. 

J'ai eu soin, d'ailleurs, de présenter toutes ces suggestions à titre 
purement privé en insistant sur ce que le Conseil n'avait pas été ap- 
pelé à en délibérer. 

Lord Lyons m'a dit qu'il m'apporterait la réponse de Lord Gran- 
ville demain. Je lui ai promis, de mon côté, d'en saisir le Conseil 
samedi. J aurai soin de vous faire connaître sa décision. 

C. DE Freycinet. 
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M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Alexandrie, le i3 jaillet i88*i. 

La ville d'Alexandrie brûle et est pillée depuis hier par les Bédouins. 
Vingt-huit Français, restés en ville, sont parvenus à s'échapper. L'armée 
d'Arabi Pacha s'est retirée hors de la ville. Les Aurais ne paraissent 
préparer aucun débarquement pour rétablir l'ordre. 

DE VoRGES. 
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Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la République française 
à Beiiin, 

à M. DE Freycinet, Ministre des AflPaires étrangères. 

Berlin, le i3 juillet i88a. 

L'Ambassadeur d'Angleterre a reçu Tordre de déclarer que le Gou- 
vernement Anglais considère le passage du canal de Suez comme pou-^ 
vaut être mis en péril par suite des événements d'Egypte , et de deman- 
der quelles mesures l'Allemagne serait disposée à recommander pour 
garantir la sécurité de ce passage. 

Alpfi. de Courcel. 
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M. FÉRAUD, Consul général de France à Tripoli, 

à M- de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères- 
Tripoli, le i3 juillet 1882. 

Les nouvelles d'Egypte augmentent l'inquiétude. Plus de 3oo Euro- 
péens sont partis pour Malte lundi; mais le lendemain 11, l'arrivée 
du croiseur « Daguay-Trouin » a calmé la panique. Plus de 8,000 Arabes 
rassemblés au marché sur la plage ont assisté à l'échange des saints de 
pavillon et à la visite au Pachâ. Ce matin, je conduis le Vali à bord 
rendre visite. Tous les honneurs lui seront rendus. L'effet produit est 
déjà considérable. La fête nationale de demain à laquelle je donnerai 
un grand éclat avec le concours de la Marine achèvera de rassurer les 
esprits. 

FÉRAUD. 
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M. TissoT, Ambassadeur de ia Républicpe française à Londres, 
à M. de Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le i3 juillet 1882. 

J*ai pu voir aujourd'hui plusieurs membres du Cabinet. L'impression 
générale que m'a laissée leur langage est que, tout en regrettant que 
nous n ayons pas agi devant Alexandrie, de concert avec TÂnglelerre, 
le cabinet de Londres attache toujours le plus grand prix à l'entente 
des deux Puissances occidentales. On ne nous fera pas de nouvelles 
propositions avant que la Conférence se soit prononcée, mais, dès que 
sa tâche sera terminée, et lord DuflFerin a l'ordre de l'activer le plus 
possible, on espère bien obtenir notre concours. 

Mon collègue d'Autriche, avec qui j'ai longuement causé de la situa- 
tion, a rendu pleine et entière justice à la correction de notre attitude. 

L'amiral Seymour va mettre a terre deux mille hommes, maïs 
pour exécuter une simple reconnaissance et sauver ce qui reste de 
chrétiens à Alexandrie, s'il en reste. 

TiSSOT. 



r 201. 

Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le i3 juillet 188a • 

L'Ambassadeur d'Autriche, les Chargés d'aflFaires d'Allemagne et de 
Russie continuent à ne pas avoir la réponse de leurs Gouvernements 
au dernier télégramme identique de la Conférence. Il y aura demain 
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hnit jours qu'il a été expédié. Un pareil retard peut avoir des consé- 
quences graves. 

Marquis de Noailies. 



N" 202. 
M. TissoT, Ambassadeur de la République française à Londres, 

m 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le i4 juillet i88a. 

J'ai appris d'une source autorisée que le Gouvernement Anglais a 
donné l'ordre à quelques bâtiments de parcourir le canal de Suez 
pour le protéger contre les attaques dont il pourrait être l'objet, la 
plupart des Chambres de commerce d'Angleterre ayant demandé ce 
matin que Ton prit sans tarder cette mesure de précaution. Le Cabinet 
de Londres n'a pas cru devoir attendre la réponse de Votre Excellence 
à la proposition que LordLyons a été chargé de lui soumettre aujour- 
d'hui à ce sujet* 

L'opinion publiqu eest assez surexcitée ici, et il ne serait pas impos- 
sible que le Gouvernement Anglais, poussé par elle, se vit dans la néces- 
sité d'occuper militairement ie canal au cas où il serait attaqué. 

TiSSOT, 



PT 203. 

M. deFreycinet, Ministre des Affaires étrangères, 
à M. DoAiGNiE, Gomul de France à Port-Saïd* 

Paris, le i5 juillet 1882. 

Le Consul d'Allemagne au Caire a dû quitter cette ville ce matin 
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avec trois cents de ses compatriotes par le train express, à destination 
de Port-Saïd. A la demande du Gouvernement Impérial, je vous prie 
de recommander cette caravane aux autorités maritimes et consulaires 
dans l'isthme et à Pord-Saïd. Veuillez m'accuser réception du présent 
télégramme. 

G. DE Freycinet. 



r 204. 

M. DE Freycinet, Ministre des Afiaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le i5 juillet 1882. 

L'Amiral Conrad a reçu des ordres pour faire parcourir le canal 
par ses navires de guerre en vue de protéger la liberté de la circulation. 

« 

G. DE Freycinet. 



IS^ 205. 

M. FÉRAUD, Gonsul général de France à Tripoli, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Tripoli Je 1 5 juillet 1882. 

Notre fête a eu grand succès. La frégate turque s'est également pa- 
voisée avec pavillon français au grand mât, et a tiré une salve de 
2 1 coups. Les bâtiments de commerce se sont joints à nous. Le Pacha, 
le maire delà ville, le fils de Zaffar, de Gonstantinople, et les notables 
indigènes avec Tunisiens et Européens, sans distinction de nationa- 
lité, ont passé la soirée au Gonsulat. 

Feraud: 
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N' 206. 

M. DE Freyginet, Ministre des Aifaires étrangères, 

à M. TissoT, Ambassadeur de la République française à 
Londres. 

Paris, le i5 juillet 1883. 

Lord Lyons est revenu me voir ce matin. Je lui ai dit que le con- 
seil approuvait la ligne de conduite que je lui avais suggérée avant-hier 
et qui est indiquée dans mon télégramme du i3 courant. Lui-même 
n'avait pas de réponse de Lord Gran ville. J'ai insisté sur la nécessité 
de saisir la Conférence immédiatement et je l'ai prié de télégraphier 
de nouveau dans ce sens à Lord Granville. 

C. DE Freyginet. 



' r 207. 

Le marquis de Noailles, Ambassadeur de la République Française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 1 5 juillet 1882. 

Aujourd'hui à onze heures la Conférence s'est réunie. Nous avons 
signé et fait transmettre immédiatement à la Porte, par nos drogmans 
respectifs, l'invitation au Gouvernement Impérial d'intervenir en 
Egypte par un envoi de troupes. 

Aucune modification n'a été introduite au texte qui vous a été sou- 
mis. Deux de mes Collègues ont estimé qu'ils ne pourraient consentir 
à transformer la note identique en note collective, sans en référer à 
leurs Gouvernements, ce qui eût amené un retard d'au moins vingt- 
quatre heures. 
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Je n'ai donc pas insisté. Aucune demande de modifications n'a d'ail- 
leurs été introduite. 

Il a été convenu, à ma demande, qu'en remettant la note, les drog- 
mans ajouteraient verbalement la phrase suivante : « Devant f urgence 
et la gravité des circonstances , les Représentants des six grandes Puis- 
sances espèrent obtenir du Gouvernement de Sa Majesté une réponse 
aussi prochaine que possible. » 

Marquis de Noailles. 



X 208. 

Le Marquis de NoAiLLESt Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des AflPaires étrangères. 

Thérapia, le 1 5 juillet i88a. 

« 

Comme vous le savez probablement, tous les Gouvernements oùt 
accepté le projet d'invitation à la Porte. 

Marquis de Noailles. 



N* 209. 

m 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Comte d*Aunay, Chargé d affaires de France à Londres* 

Psaris, ie i6 juillet 1883. 

Lord Lyons qui, ainsi que je vous Tai dit, est revenu me voir hier, 
m'a remis le projet de déclaration ci-après, que Lord Granville pro- 
pose de faire remettre à la Conférence par nos Ambassadeurs : 
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«Our proposais respccting the restoralion of order in Ëgypt are 
alraady before the Conférence : the security of the Suez Canal, although 
connected with that subject, is a separate question and is not equally 
einbarassedby political considérations. 

« Setting aside any question which might arise as to the possible 
duty of any of the Powers individually if sudden and grave danger 
should arise in the absence of any provision for united action, Her 
Majesty's Government think it is désirable that any action to be taken 
should receive the sanction of Europe, and if possible of Turkey. 

a England and France bave the ineans of securing the safely of the 
canal : they are réady to employ thèse means on the principle of the 
selF-denyiog Protocol. 

« They are willing to receive the coopération of Turkey and of any 
Powers who désire to afford it on condition that it does not créa te 
(lelay. 

« They propose in order to save time that if the foregoîng arran- 
gement is approved by the Conférence, it should be left to England 
and France to décide when and how to act. » 

Le Conseil, qui vient d'en délibérer, a été unanimement d'avis qu'il 
y avait lieu de saisir la Conférence de la question de protection du 
Canal, mais qu'il ne convenait pas de solliciter en quelque sorte nous- 
mêmes un mandat aussi onéreux. Nous proposons donc de modifier 
les trois derniers paragraphes comme il ^suit : 

« La France et l'Angleterre proposent, en conséquence, à la Confé- 
rence de désigner les Puissances qui seraient chargées, le cas échéant, 
de prendre les mesures spécialement nécessaires à la protection du 
canal. 

• Afin de gagner du temps, les Puissances ainsi désignées et qui 
auraient accepté le mandat, seraient autorisées à décider du mode et 
du moment de l'action. 

• Cette action s'exercerait, en tous cas, sur le principe du protocole 
de désintéressement. » 

Si nous sommes au nombre des Puissances désignées par la Confé- 
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rence, nous accepterons le mandat, sous réserve, bien entendu, de la 
ratification du Parlement. C'est ce que je viens de faire connaître à 
Lord Lyons, qui s*est offert à transmettre notre nouvelle rédaction à 
Lord Granville. 

Dès que nous aurons la réponse du Principal Secrétaire d'État, nous 
télégraphierons en conséquence au Marquis de Noailles. 

C. DE Freyginet. 



X 210. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire^, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères, 

Alexandrie, le 16 juillet 1882. 

Le quartier européen est en grande partie brûlé. Sur la place des 
Consuls une seule maison a été épargnée. Isiman Bey, colonel d'un 
régiment Égyptien , a lui-même donné le signal du pillage. 

L'immeuble du Crédit Lyonnais est préservé jusqu'ici, mais plu- 
sieurs quartiers brûlent encore. Je ne connais aucun Français qui ait 
été tué, mais deux prêlres ont été blessés et sont restés 24 heures en 
prison. 

de Vorges. 



IV 211. 

Lord Lyons. Ambassadeur d'An^eterre à Paris, 

à M. de Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Paris, july 17 1882. 

1 hasten to inform you that Her Majesty's Government agrée to the 
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amended déclaration which you did me tlie honour to put into my 
hand yesterday. 

Thcy also agrée to your suggestion that each Govemment should 
send immediately to ils Ambassador at Constantinople a telegramm 
directing him to concert withhis [FrencK English) Golleague in order to 
summon an immédiate meeting of the Conférence, to make the décla- 
ration to it and to insist upon a prompt décision. Each of the two 
Àmbassadors to be also directed to accept the mandate to protect the 
Canal, if the Conférence désignâtes Englandand France. 

Her Majesty's Government bave accordingly sent a telegramm to 
the above effect to Lord Dufferîn. 

Lyons. 



TRADUCTION. 



PariSfle 17 juillet 1882. 

Je m'empresse de vous faire savoir que le Gouvernement de Sa Ma- 
jesté Britannique adhère à la déclaration amendée que vous avez bien 
voulu me remettre hier. 

Il adhère également à votre proposition tendant à ce que chaque 
Gouvernement envoie, immédiatement, à son Ambassadeur à Constan* 
tinople, un télégramme le chargeant de se concerter avec son Collègue 
[Français, Anglais) pour convoquer une réunion immédiate de la Confé- 
rence, afin* de lui faire la déclaration, et d'insister sur une prompte 
décision. Chacun des deux Ambassadeurs devra être également chargé 
d'accepter le mandai de protéger le Canal, si la Conférence désigne 
l'Angleterre et la France. 

Le Gouvernement de Sa Majesté Britannique a en conséquence 
adressé à Lord Duflerin un télégramme à cet effet. 

Lyons. 
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W 212. 

* 

M. DK VoRGES, Ministre plénipotentiaire Chargé, de T Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 17 juillet 1883. 

M. Brédif me prie de transmettre à Votre Excellence le télégramme 
suivant : La seule ville d'Egypte où Tautorité du Khédive soit aujour- 
d'hui reconnue est Alexandrie. Il résulte d'une proclamation de l'Amiral 
anglais que c est lui qui est chargé d'y maintenir l'ordre. Dans ces cir- 
constances, que doivent faire les principaux fonctionnaires des 
finances, du contrôle, des caisses du chemin de fer, du domaine de la 
Daïra ? Trois partis sont possibles : rester inactif en rade , rentrer en 
France ou aider les Anglais à réorganiser les services. Je prie le 
Ministre de faire connaître ses intentions en lui faisant toutefois 
remarquer que chacun des services ci-dessus énumérés comprend un 
nombreux personnel auxiliaire français dont partie se trouve encore ici 
ou à Port-Saïd. 

« Signé : Brédif. » 

DE VOUGES. 



r 213. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire. Chaîné de T Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 17 juillet 188a. 

Il y a une proclamation de Tamiral Seymour se disant autorisé par 
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le Khédive à maintenir Tordre dans Alexandrie et invitant le commerce 
à reprendre. 

En fait, il n y a encore aucune sécurité, parce qu on n a encore pu 
établir aucune police régulière. D après les nouvelles venues de PorI* 
Saïd^ Ârabi Pacha enrôle tous les hommes, réquisitionne tous les 
bestiaux et met la main sur tous les revenus publics. Il y aurait au 
Caire un commencement d*excitation et beaucoup d'Européens fugitifs 
arrivent à Port-Saïd. 

D£ VORGES. 



W 214. 

M. DE F&EYCiif ET, Ministre des Affaires étrangères, 

au Marquis de No ailles. Ambassadeur de la République 
française à Constantinople. 

Paris, le 17 juillet 1882. 

Je VOUS adresserai tout à Theure un télégramme officiel tendant à 
saisir la Conférence de la protection du canal. Vous vous concerterez 
avec Lord Dufferin , qui a dû recevoir un télégramme identique , et vous 
provoquerez une réunion immédiate de la Conférence. Vous y lirez Je 
télégramme susdit. Nous ne sollicitons pas le mandat qui est prévu, 
mais si nous sommes au nombre des Puissances désignées pour le 
remplir, vous êtes autorisé à accepter, sous réserve de l'assentiment des 
Chambres, sans lequel nous ne pouvons nous livrer à aucun acte 
offensif. Nous désirons que le mandat soit strictement limité à la pro- 
tection directe du canal, sans aucune connexité avec Tintervention pro- 
prement dite qui fait Tobjet d'une autre délibération de la Conférence. 
Nous verrions avec plaisir que d'autres Puissances même non représen- 
tées à la Conférence pussent participer à cette protection qui est d'un 
intérêt universel. 

C. DE Freycinet. 



ih. 
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N^ 215, 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République 
française à Gonstantinople. 

Paris, le 17 juillet 188a. 

Nos propositions concernant le rétaWissement de Tordre en Egypte 
sont déjà devant la Conférence. La sécurité du canal de Suez, quoique 
se rattachant à ce sujet, est une question distincte et nest pas com- 
pliquée au même degré par des considérations politiques. 

Laissant de côté la question des devoirs particuliers que chaque 
Puissance peut se considérer comme ayant à remplir dans le cas de 
danger grave et soudain surgissant en l'absence de tout accord préa- 
lable pour une action combinée, le Gouvernement de la République 
estime que toute action à entreprendre doit recevoir la sanction de 
l'Europe, et, s'il est possible, de la Turquie. 

La France et l'Angleterre proposent en conséquence à la Conférence 
de désigner les Puissances qui seraient chargées, le cas échéant, de 
prendre les mesures spécialement nécessaires à la protection du 
canal. 

Afin de gagner du temps, les Puissances ainsi désignées et qui au- 
raient accepté le mandat, seraient autorisées à décider du mode et du 
moment de l'action. 

Cette action s'exercerait, en tous cas, sur la base du protocole de 
désintéressement. 

C. DE Freycinet. 



141 



r 216. 

Le Comle Lëfëbvre de Behaine, Ministre de la République fran 
çaise à La Haye , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

La Haye, le 17 juillet 1882. 

. Le Gouvernement des Pays-Bas est disposé à envoyer un de ses 
bâtiments de guerre à Port-Saïd pour témoigner de Fimportance que 
les questions se rattachant au canal de Suez ont pour le pavillon 
Néerlandais. 

Béhaine. 



N" 217. 

M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

à M. Ttssot, Ambassadeur de ia République française a 
Londres. 

Paris, le 17 jailtet 1882. 

Lord Lyons m'informe que Lord Granville a accepté la rédaction 
amendée que je vous ai communiquée hier. En conséquence, je télé- 
graphie au marquis de Noailles pour l'autoriser à accepter le mandat, 
sous réserve de l'assentiment des Chambres, ainsi que j'en avais prévenu 
hier Lord Lyons. 

. C. DE Freycinet. 
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W 218. 

Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. de Fretginet , Minisire des Affaires étrangères. 



Thérapia, le iSjuillet 1882. 

L^Ambassadeur d'Angleterre ayant reçu ses instructions cette après- 
midi, la Conférence se réunira démain matin à dix heures. 

Marquis de Noailles. 



N" 219. 



Le Comte d*Aunay, Chargé d affaires de France à Londres, 
k M. DE Freycinet, Ministre des Affaire» étrangères. 



Londres, le 18 juillet 18S2. 

Je viens de recevoir de Sir Charles Dilke fassurance que les troupes 
anglaises qui ont été récemment débarquées à Alexandrie ne poursui- 
vraient pas Arabi Pacha ainsi que le demandent ce matin la plupart 
des journaux de Londres. Ces troupes auraient *été placées sous les 
ordres de Tamiral Seymour et seraient simplement chargées du main- 
tien de l'ordre. 

d'Aunay. 
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r 220. 

M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères , 

aux Ambassadeurs de la République française à Berlin, 
Vienne, Saint-Pétersbourg et au Chargé d^affaires de 
France près le Gouvernement Italien. 

Paris, le 18 juillet iSSa. 

Je me suis mis d'accord avec Lord Granville sur le télégranune 
identique que nous avons adressé bier au soir à nos Représentants 
k Constantinople (i). 

G. DB Frbtcinet. 



N^ 221 • 

Le Marquis de Noailles , Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. de FREtciNET, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia , le 1 8 juillet 1882. 

Aujourd'hui mes Collègues et moi avons été faire la première visite 
au nouveau Premier Mini9tre, Saïd Pacha. Nous avons vu également 
le Ministre des Affaires étrangères. L'un et l'autre laissaient entendre 
qu'ils seraient favorables à l'acceptation de l'invitation adressée par la 
Conférence à la Porte d'intervenir en Egypte et promettent une prompte 
réponse. 

Marquis de Noailles. 



(1) Voir la déptehe n* ai5. 












14& 



r 222. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de là République française 
à Constantinople, 

à M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 19 juillet 1882. 

Dans la séance d aujourd'hui les Ambassadeurs de France et d'An- 
gleterre ont présenté à la Conférence la proposition relative aux 
mesures à adopter pour la défense du canal de Suez telle quelle vient 
d'êlre communiquée aux* Cabinets par télégramme du 1 7 courant. 
Leurs Excellences ont insisté sur l'urgence de prendre une décision à 
ce sujet en alléguant les dangers existants. Les quatre autres Repré- 
sentants, n'étant pas en mesure d'entrer immédiatement en délibéra- 
tion, se sont réservé d'en référer à leurs Gouvernements. 

Marquis de No ailles. 



IN*' 223. 

Le Comte d'AuNAV, Chargé d'affaires de France à Londres, 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le ig jaillet 1882. 

Le Principal Secrétaire d'État vient de m'entretenir de deux propo- 
sitions que Lord Lyons a été chargé de vous faire aujourd'hui: l'une 
ayant pour but de mettre la Porte en demeure d'avoir à répondre dans 
les douze heures aux notes identiques des Puissances; l'autre concer- 
nant les mesures à prendre sans retard pour protéger le canal contre 
les attaques des Musulmans qui, suivant les informations parvenues 
ici, seraient dans un grand état de surexcitation. 

d'Aunay. 



• • . 
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r 224. 

M. DE VoKGES, Ministre piéûipolenliaire , Chargé de l'Agence el 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

Alexandrie, le ig juillet i88:>. 

Vlzzedin est parti ce matin emmenant furtivement Dervish Pacha. 
Les Anglais Font inutilement rappelé par deux coups de canon. L*Ami- 
ral anglais a envoyé trois cuirassés à Aboukir sur la demande du 
Khédive, pour empêcher la rupture des digues. 

DE VORGES. 



r 225. 

Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la République française 
à Berlin, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Berlio, le 20 juillet 188a. 

Hier, le Chargé d'affaires (f Angleterre a vu, après moi, le Comt(» 
de Hatzfeldt. Ce dernier lui a exposé, à peu près dans les mémos 
termes quà moi, la manière de voir de la Chancellerie Allemande 
concernant les limites du rôle dévolu à la Conférence de Constant! - 
nople. Il a conclu en disant que les propositions relatives à la sécurité 
du canal lui paraissaient être en dehors du programme de la Confé- 
rence. 

Alph. DE Courgel. 
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r 226. 

Le Marquis de Noajllës, Ambassadeur de la B^ubiique françaiw 
à Conslanlinople, 

à M. D£ FB£YCiN£T, Ministre des Affaires étraogéres. 

Tbérapia, le 20 juillet 188a. 

La Porte vient de nous adresser une note faisant savoir que le Gou- 
vernement Impérial consent à prendre part à la Conférence réunie 
actuellement à Constant! nople, uniquement pour les Affaires d'Egypte, 
afin de discuter et d'arrêter les mesures nécessaires pour assurer le 
retour de l'état de choses régulier et normal en Egypte. 

Marquis de No ailles. 



r 227. 

Le Baron de Courcel, Ambassadeur de la Républiqtte française 
à Berlin , 

à M, de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Berlin, le 20 juillet 1882. 

« 

Le Chargé d'affaires ^Angleterre à Berlin reçoit Tordre de deman- 
der Tassentiment du Gouvernement Allemand à une proposition dont 
TAmbassadeur d'Angleterre à ConstantinopTe doit saisir immédiate* 
ment la Conférence, et qui a pour objet de faire déclarer que si, dans 
un délai de 12 heures, le Sultan n'a pas répondu à Fappel qui lui a 
été adressé, la Conférence considérera la réponse comme négative et 
s'occupera de rechercher le mode le plus prompt d'intervention en 
Egypte. 

Le Chargé d'affaires d'Angleterre m'a fait savoir que son Gouverne- 
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ment avait prié la France de présenter d*accoiti avec lui cette pro- 
poehion et demandait aux autres Puissances d*y donner leur agrément 
H in*a dit en oulre que son Gouvernement recevait des nouvelles 
inquiétantes pour la sécurité du canal de SueK, et croyait savoir 
qu'Arabi Pachafomenlait un soulèvement des populations musulmanes. 

Alpb. DE GOCBCEL. 



TV 228. 

Le Comte Lefebvre de Behaike» Ministre de la République française 
k La Haye, 

à M* D£ Fretcinet , Ministre des Affaires étrangères. 

U Haye, le ao joillM a88». 

Oktlre a été télégraphié hier au Mamia de se rendre de Malte à 
Port-Saïd , ou il sera remplacé dans quelques jours par un vaisseau 
à hélice de premier rang, le Bonaire, qui prend ses dispositions pour 
quitter les parages de ta mer du Nord. 

BéuAINE. 



N" 229. 

Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République Jrançaise 
à Conslantinople, 

à M. M Freycimet , Mimstre des Aiaires élraiigèfe&. 

» 

Tbérapia, le 20 juillet 188a. 

Voici le texte de la note Turque en date d'hier, 19 juillet. 

« Le soussigné Ministre des Affaires étrangères de Sa Majesté Impé^ 
rraïe le Sultan a reçu la note identique que leurs Excellences , MM. les 

»9« 
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Ambassadeurs de France» d'Aulriche -Hongrie, delà Grande-Bretagne 
et dllalie, ainsi que MM. les Chargés d'affaires d'Allemagne et de 
Russie, ont bien voulu lui adresser le i5 de ce mois, pour demander 
l envoi de troupes impériales ottomanes en Egypte, envoi nécessité par 
la situation actuelle de ce pays. 

« Si le Gouvernement jOltoman ne s'est point jusqu'à ce jour décidé, 
de sa propre initiative, à expédier des troupes sur les lieux, c'est qu'il 
avait, comme de raison, la conviction que les mesures de rigueur pou- 
vaient être écartées. Confiant en la sollicitude des Puissances pour 
le rétablissement de Tordre, et prenant acte, cette fois encore avec 
satisfaction, de la déférence qu'elles ont bien voulu témoigner solennel- 
lement et à plusieurs reprises pour les droits de souveraineté incon- 
testables et incontestés de Sa Majesté Impériale le Sultan surTEgypte, 
le soussigné a l'honneur, d'ordre de son auguste Maître, défaire 
savoir à MM. les Représentants des grandes Puissances que le Gouver- 
nement Impérial consent à prendre part à la Conférence réunie 
actuellement à Conslantinople, uniquement pour les Affaires d'Egypte, 
afin de discuter et d'arrêter les mesures nécessaires pour assurer le 
retour de l'état de choses régulier et normal en Egypte. 

« Le soussigné saisit cette occasion pour réitérer à MM. les Repré- 
sentants des grandes Puissances les assurances de sa haute considéra- 
tion. 

c( Signé: Said Pacha. » 

Marquis de Noailles. 



X 230. 

M. deBagourt, Chargé d'affaires de France près le Gouvernement 
Italien , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

* Rome, le ai juilfet 1883. 

Je viens de communiquer au Ministre des affaires étrangères votre 
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dernier télégramme , et je Tai prié d'adresser à son ambassadeur à Cons* 
tantinople les instructions nécessaires pour la séance de demain. 

M. Mancini, que j avais déjà vu hier au soir, m'avait chargé de vous 
dire que le Comte Gorti était autorisé à discuter dès la dernière séance, 
mais ad référendum, la proposition de la question de la protection du 
canal de Suez. 

k la suite du dernier conseil des Ministres, des dispositions ont été 

prises pour parer aux éventualités. 

Bacourt. 



r 231. 

Le Baron de Gourcel, Ambassadeur de la République française 
à Beriin , 

à M. dE'Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Beriio , le 2 1 juillet 1883. 

Le Gomte de Hatzfeldt m'a dit que les représentants des Puissances 
à Gonstanlinople s étaient entendus pour avoir demain une conférence 
à laquelle assisteraient les délégués du Sultan. Le Ghargé d^alTaires 
allemand pourra discuter les mesures à prendre pour la protection 
du canal de Suez, mais ii ne sera pas autorisé à voter un mandat en 
vertu duquel certaines Puissances seraient chargées de pourvoir à cette 
protection. 

Âlph. DE GOORCEL . 



r 232. 

L'Amiral JAURàs, Ambassadeur de la République française à Saint* 
Pétersbourg, 

à M. DE Fretcinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Saint-Pétenbouiigt le 11 jaUlet.1882. 

En Tabsence du Ministre des Affaires étrangères, qui est à Peteirhoff 
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auprès de TËmpercur, j ai vu le Sous-Secrétaire ifÉtat qui ma Ait 
qu'il allait immédiatemcDt faire part de na démarche à M. de 
vjsero* 

Ainsi qoe je Tai télégraphié à Votre Excellence, !e Miniaftre des affaires 
étrangères m avait dit ayanl^iier qu il avait envoyé à M. Onou des ins- 
tructions lui permettant d'entrer dans Fexamende la proposition iden- 
tique <ic la France et de l'Angleterre relativement à !a protection du 
canal de Suez. Bieit que M. de Gierg s*en soit tenu i ces paroles, j*ai 
lieu de penser qu'en vertu de ses inslructions générales le représentant 
de TEmpercur à Constantînople est autorisé à accepter les points sur 
lesquels les autres Puissances se seront mises d'accord. 

Jiikuiiès« 



N" 233. 

Le Comte Duchàtel, Ambassadeur de la République française 
à Vienne , 

à M. deiFr£Y£IN£T, Ministre des Affaires étrangères. 



Viflsne, le u inilkl lÂSo 



Je viens d'insister auprès du Ministre des Affaires étrangères pour 
qu'il veuifle bien hâter Tenvoi des instructions au Baron Calice eu 
vue de décider sans aucun déîaî les mesures à prendre pour la protec- 
tion du canal de Suez. Le Comte Kalnoky m'a répondu qu'il ne ferait 
aucuDe objection aux mesures par lesquelles la France et l'Angleterre 
croiraient devoir sauvegarder des intérêts tpit leursemWent menacés; 
cependant il ne saurait aller jusqu'à leur accorder un mandat pour 
l'exécution des mesures jugées nécessaires i laproteotîon de ces inté- 
rêts. Qu'il s'agisse d'une question spéciale comme celle du canal de 
Suez, ou d*une question plus générale, comme celle de Tintervenlion 
eB Egypte, le fait de doniMr ma mandat à certaines des six Puissances 
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européennes représentées à la Conférence paraît au Comte Kalnoky de 
nature à pouvoir créer autant (rembarras aui mandants qu aux mauda- 
taiccs^.elquaal àLoi îl ae serait pa& disposé àaocapteir aiicuiOà} irespooi- 
sabililé dans des événements dont il ne peut prévoir ou déterminer ni 
les suites ni les conséquences. 

C'est dans ce sens, m*a dit le Ministre, que seront conçues les ins- 
tructions au Baron Calice. Puis, faisant allusion à la réponse de la 
Porte^, il a ajouté que la situation pourrait se trouver quelque peu 
modiliée par la participation do la Turquie à la Conférence , et ma 
paru attendre avec intérêt les résultats de la séance fixée à demain à 
Constantinople. 



N^ 234. 



Le Comte d'Aunay, Chargé d'affaires de France à Londres , 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



Londresi le 21 jaillet.1882. 

Le Comte Munster vient de me faire savoir que son Gouverneraent se 
refusait à donner à aucune grande Puissance le mandat dmtervenir e» 
Egypte. Suivant lui, l'Allemagne ne voudrait pas assumer une pareille 
responsabilité; mais elle n aurait pas l'intention d'entraver en quoi que 
ce soit l'action des Gouvernements qui croiraient devoir prendre les 
mesures nécessaires pour rétablir l'ordre en Egypte, L'Ambassadeur 
Allemand a ajouté qu'il avait déjà fait pressentir à Lord Granvillc les 
vues du Prince de Bismarck à ce sujet, et il a paru» étonné que Ton ait 
pu se méprendre ici. 

d'Aunay. 
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N^ 235. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freyginet , Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 21 juillet 1883. 

Le Ministre des Affaires étrangères nous a fait savoir qu'il était 
nommé premier Plénipolenliaire Ottoman à la Conférence et que le 
second Plénipotentiaire serait vraisemblablement Saïd Pacba. Saîd 
Pacha ne sera pas prêt à prendre séance demain, comme nous le lui 
avions demandé. Il espère pouvoir assister dimanche à la Conférence. 

Marquis de Noailles. 



r 236. 
Le Comte d*Aunay, Chargé d'affaires de France à Londres, 
à M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le 23 juillet 1882. 

Sir Charles Ûilke vient de me parler de la proposition que vous 
avez faite hier au Gouvernement Anglais de demander la coopération 
d'une troisième Puissance pour intervenir en Egypte. 11 m*a dit que le 
Cabinet de Londres serait tout disposé à accepter cette proposition. 

d'Aunay. 



r 237. 
M. DE Freyginet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Comte d'Aunay, Chaîné d'affaires de France à Londi'es. 

Pam, le 23 juillet 1882. 

Lord Lyons est venu me proposer hier, de la part de Lord Gran- 
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ville, d'adresser à nos Ambassadeurs à Constantinople le télégramme 
ci-après destiné à être lu à la Conférence : 

«The twoPowers, having put the Conférence in possession of their 
views , which hâve also been made known to the respective governments , 
and not having received any dissent, either from the Powers or from 
their Représentatives in the Conférence, to the proposais which they 
hâve made, hâve arrived at a provisional understanding that in the 
cxisting State of facts they will be prepared, should the necessity 
occur, to protect the Suez canal by themselves or with the addition 
of any Power willing to take part. » 

J*ai promis à Lord Lyons d'en saisir le Conseil, en remplaçant tou- 
tefois les mots : « à protéger » (to protect) par les mots : « à s'employer 
pour protéger.» Lord Lyons étant revenu me voir ce matin, je lui 
ai dit que le Conseil acceptait l'envoi du télégramme ainsi rectifié et m'a- 
vait, en même temps, chargé d'avoir avec lui une explication très nette 
sur la portée pratique de notre déclaration à la Conférence : i"" Nous 
étions très résolus à séparer la protection du canal de l'intervention 
proprement dite et par conséquent à nous renfermer strictement dans les 
actes nécessaires au premier objet; q^ pour nous, la protection du 
canal se résume, indépendamment de la circulation des navires de 
guerre, à l'occupation solide de certains points (un ou deux en ce qui 
nous concerne) le long du canal; j'ai articulé le chiffre de 
a, 000 hommes environ sur chaque point; 3^ nous nous abstiendrons, 
sauf pour repousser les aggressions immédiates, de toute opération 
vers l'intérieur de l'Egypte; si donc les troupes Anglaises croient devoir 
entreprendre de telles opérations, elles n'auront pas à compter sur 
notre coopération; 4'' nous différerons l'occupation effective des points 
susvisés tant que la sécurité du canal ne sera pas réellement menacée 
(elle ne l'est pas en ce moment), ou tant que les conduites d'eau douce 
ne seront pas interceptées par les Ejgyptiens. 

Si nous étions amenés plus tard à élargir ce plan, ce serait l'objet 
d'une nouvelle et formelle entente avec le Gouvernement Anglais. 

De votre côté, je vous prie de vous exprimer très clairement sur ces 

DocvMBirrs dipIohatiqvks. — Egypte. — v. 30 
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divers points avec Lord Granviile, parce qu il importe qu*il ne puisse y 
avoir aucune sorte de malentendu sur Tétendue de notre action. 

Enfin j'ai demandé à Lord Lyons comment Lord Granville enten- 
dait donner une portée pratique à la dernière phrase du télégramme 
qui prévoit Tadjonction d^autres Puissances. Ne pense-t-il pas qu'il y 
aurait lieu, par un télégramme séparé et non destiné à être lu à la 
Conférence, d'inviter nos Ambassadeurs à insister pour qu'une autre 
Puissance se désigne P 

Lord Lyons m'a promis de transmettre l'ensemble de mes obser- 
vations à Lord Granville. 

C. DE Freyginet. 



N^ 238. 

M. DE Bagourt, Chargé d'affaires de France près le Gouvernement 
Italien « 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 



RwM, k aS Millet 188 a. 



L'Ambassadeur d'Angleterre vient de prier le Ministre des Affaires 
étrangères de donner des instructions au Comte Corti pour que ce- 
tui-ci soutienne une démarche de Lord Dufierin tendant à faire décla- 
rer, parle Sultan , Arabi Pacha rebelle. M. Mancîni a répondu n'y pas 
faire d'objection si les autres Cabinets.acceptent. 

BiGOuaT. 
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N* 239. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de ia République française 
à Constantinopie , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le a 3 jnillet 1883. 

Je viens de recevoir du Ministre des Affaires étrangères Tavis qu'il 
est nommé premier Plénipotentiaire à la Conférence, et Assim Pacha, 
second. 

La Conférence se réunira demain à deux heures. 

Marquis de Noailles. 



iT 240. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République 
française à Constantinopie. 

Paris, le 24 juillet 1882. 

« 

Je vous enverrai tout à Theure un télégramme destiné à faire savoir 
à la Conférence que la France et T Angleterre se disposent à prendre 
des mesures pour protéger le canal de Suez, au cas où il serait menacé. 
Vous vous concerterez avec Lord Dufferin qui aura dû recevoir un télé- 
gramme identique pour provoquer une réunion aussi prompte que 
possible de la Conférence. Vous donnerez lecture du télégramme, en 
ajoutant verbalement comme dans Toccaston précédente que les mesu- 
res à prendre par la France sont « sous réserve de Tapprobation du 
Parlement, qui est actuellement demandée. « 

C. DE Freyciret. 



ao. 
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N'* 241. 

M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

au Marquis de Noailles, Ambassadeur de ia République 
française à Constantinople. 

Paris, le 2 4 juillet i88a. 

La France et TAngleterre ayant saisi la Conférence de leurs vues, 
qui ont été également communiquées aux différents Cabinets, et leurs 
propositions n'ayant pas rencontré d'objection soit de la part des 
Cabinets, soit de la part de leurs Représentants à la Conférence, les 
deux Puissances sont, quant à présent, convenues que, dans Tétat 
actuel des choses, elles seront prêtes, si la nécessité se produit, à 
s'employer pour protéger le canal de Suez, soit seules, soit avec l'ad- 
jonction de toute Puissance qui voudra prêter son concours. 

C. de Freycinet. 



r 242. 

Le Marquis de No ailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE Freycinet , Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 24 juillet 1882. 

Les Délégués Ottomans, M. le Ministre des Affaires étrangères et 
Assim Pacha, se sont présentés à la dixième séance de la Conférence, 
tenue aujourd'hui à l'Ambassade d'Italie. Le Comte Corti , après avoir 
récapitulé les travaux antérieurs de la Conférence et dit aux Plénipo- 
tentiaires Ottomans que les Représentants des Puissances attendaient 
d'eux une réponse à la note identique du i5 juillet, a cédé la prési- 
dence à Saïd Pacha. Le Ministre des Affaires étrangères a déclaré qu'il 
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acceptait en principe Fenvoi de troupes ottomanes en Egypte, qu'il 
considère comme la base de la proposition adressée par la Conférence 
au Gouvernement Ottoman. Invités à nous faire savoir s'ils acceptaient 
la note identique dans son entier, les Délégués Ottomans ont promis 
d'apporter une réponse détaillée à la prochaine séance fixée pour après- 
demain. 

Marquis de Noailles. 



N" 243. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le a4 juillet 1882. 

Lord Dufferin vient de me faire savoir qu'il avait reçu de son 
Gouvernement l'instruction de faire à la Conférence une proposition 
tendant à engager le Gouvernement ottoman à conseiller à Sa Majesté 
le Sultan de faire une proclamation pour appuyer le Khédive et 
déclarer Arabi Pacha rebelle. 

Il compte faire cette proposition demain à la séance de la Confé- 
rence qui se réunira à deux heures. 

Marquis de Noailles. 



r 2U. 

M. de Bacourt, Chargé d'affaires de France près le Gouvernement 
Italien, 

à M. DE Freycïnet, Ministre des Affaires étrangères. 

Rome* le 25 juillet 1882. 

L'Ambassadeur d'Angleterre m'informe qu'il vient de recevoir des 
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instructioiis lai enjoignant de se concerter avec son colièguede France 
à Feffet de proposer au Gouvernement Italien une coopératîau avec 
l'Angleterre et la France sur les mesures à prendre pour protéger le 
canal de Suez. 

Baoodrt. 



ir 245. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire « Chaîné de T Agence el 
Consulat général de France en Egypte , 

à M. DE Pretcinet. Ministre des Afi&ires étrangères. 

Alexandrie, ie aS joUiet 1889. 

Un ordre du Khédive destitue Arabi Pacha pour avoir abandonné 
la ville d'Alexandrie. 

DE VORGBS. 



N" 246. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères- 

Tbérapia, le aô jaillet 1882. 

LordDufferin, ne l'ayant pas fait encore, saisira demain la Confé- 
rence de la proposition dont le but est d*obtenir que le Gouvernement 
Ottoman déclare qu Arabi Pacha est rebelle. Le comte Corli a reçu des 
instructions qui Tautorisentà adhérera cette proposition. L*ambassa- 
deur d'Autriche s'est exprimé dans le même sens. 

Marquis de Noailles. 
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X 247. 

Le Marquis de Noaillës , Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Frbyginet, Ministre des AfiPaifes étrangères. 

Thérapia, le 26 juillet 188a. 

Le comte Gorti a dyemandé hier des instructions relativement à la 
protection du canal de Suez. M. Mancini lui a répondu qu il était dési- 
rable que la Conférence désignât les Puissances. L'Ambassadeur d'Ita- 
lie lui a fait aussitôt savoir que la Conférence, en raison des instruc- 
tions données à certains de ses membres, s'abstiendrait de désigner 
aucune Puissance et de donner aucun mandat, mais ne ferait non plus 
aucune objection, et que si le Gouvernement Italien avait une résolu- 
tion à prendre , il devait en prendre l'initiative. 

Marquis de Noailles. 



N" 248. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
k Constantinople, 

à M. DE Frëycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 26 juillet iSSts. 

A la onzième séance tenue aujourd'hui, le Ministre des Affaires 
étrangères , après un échange d'idées préliminaires a déclaré que les 
troupes ottomanes étaient sur le point de partir pour TÉgypte. Son 
Excellence a admis que l'envoi des troupes ne pouvait être que le ré- 
sultat d'une entente avec les Puissances. 



— 160 — 

Il a examiné ensuite chaque point de la note identique du 1 5 juillet 
et a paru suffisamment satisfait des explications qui lui ont été 
données. 

A ce moment de la séance les Ambassadeurs d'Angleterre et de 
France ont fait la communication suivante, en demandant à la Gon- 
férence d'en prendre acte (i). 

Les deux Délégués Ottomans , s étant consultés entre eux , nous ont 
déclaré qu ils acceptaient la proposition de la Conférence telle qu elle 
avait été formulée, en exprimant Tespérance que Tintervention militaire 
des Puissances étrangères en Egypte ne serait plus considérée comme 
nécessaire. Ils se sont d'ailleurs réservé de nous adresser, probable- 
ment demain, une note officielle dans ce sens. 

Marquis de Noailles. 



!V" 249. 

Le Marquis de Ngailles, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople, 

à M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 27 jaillet 1882. 

La Conférence va se réunir ce soir à neuf heures et demie, pour 
recevoir la communication du Gouvernement annoncée dans la séance 
d'hier. 

Marquis de Noailles. 



( i ) Voir k dép^'che n* 2 4 1 
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N^ 250. 

Le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la République française 
à Gonstantinople, 

à M. DE Freycinet, Minisire des Affaires étrangères- 

Thérapia, le 27 juillet 1882. 

Comme je vous Tai déjà fait savoir, lecture a été donnée hier à la 
Conférence du télégramme identique en date du a 4 juillet, sur les 
mesures à prendre pour la protection du canal de Suez. Conformément 
aux instructions que vous m'avez données, j'ai fait la réserve de l'ap- 
probation parlementaire. Les Délégués Ottomans s'étant retirés aussitôt 
après la lecture pour délibérer entre eux sur la réponse définitive 
qu'ils devraient donner relativement à l'intervention de la Turquie en 
Egypte, il n'y a eu aucune discussion, ni échange d'idées relativement 
à la communication dont il s'agit. Il est vraisemblable que les Délégués 
Ottomans reprendront la question à la prochaine séance. 

Marquis de Noailles. 



N° 251. 

M. DE V0R6ES, Ministre Plénipotentiaire, Chargé de 'f Agence et 
Consulat général de France en Egypte , 

à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Alexandrie, le 27 juillet 188a. 

Les Anglais se sont emparés de Ramleh où ils se fortifient. Omar 
Pacha Loufti a été nommé Ministre de la guerre en remplacement 
d'Arabi Pacha. Le Consulat poursuit l'inventaire des pertes des Fran- 
çais dans Alexandrie. 

DE VORGES. 
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N^ 252. 

M. DE Freycinet, Ministre des ASaires étrangères, 

au Comte d'Aunay, Chargé d'affaires de France à Londres. 

Paris, le a8 JQillei i88a. 

Lord Lyons vient de me dire, de la part de Lord Granville, que 
t r Angleterre acceptait la coopération des troupes Turques, mais 
poursuivait ses propres mesures. » 

C. DE Freycinet. 



r 253. 

Le Marquis de NoàiLLBS, Ambassadeur de la République française 
à Constantinople , 

à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le a8 juillet 1882. 

Les Délégués Ottomans ont demandé une réunion de la Conférence 
pour ce soir, afin de nous communiquer leur réponse à la note 
identique des six Puissances. Le Chargé d'affaires de Russie ayant 
fait savoir qu il avait reçu Tordre de s'abstenir de prendre part à la 
Conférence jusqu'à ce qu'il ait reçu des instructions qui lui sont an- 
noncées par son Gouvernement, la séance n'a pu avoir lieu. 

Les Délégués Ottomans ont annoncé que les Représentants des six 
Puissances recevraient demain une note écrite contenant la réponse 
du Gouvernement Impérial. 

Marquis de Noailles. 
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r 254. 

M. DE VoRGES, Ministre plénipotentiaire, Chargé de l'Agence et 
Consulat général de France en Egypte, 

à M. DE Freycinet, Ministre des Afiaîres étrangères. 

Alexandrie, le 2g juillet 1882. 

La nouvelle du bombardement d'Aboukir était prématurée, ç est UD 
projet de Famiral Seymonr : Aboukir gêne Ramleb dont il est proche 
et où il y a un camp de 2,000 Anglais. 

Sir Garnet Wolseley, commandant des troupes de terre, est attendu 
le k aoAt. 

de Vorges. 



r 255. 

Le Marquis de No ailles. Ambassadeur de la République française 
à Constantinople , 

à M. de Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Thérapia, le 2 g juillet 1882. 

Je reçois à Tinstant et vous envoie le (e&te de la réponse de la Tur- 
quie et son appendice. 11 sera examiné demain dans la séance de la 
Conférence, si toutefois le Chargé d'affaires de Russie est en mesure 
d'y prendre part. 

Voici la îMte «us-meiitioiiiiée : 

« Les softssignés , Plénipotenttaire6 de la Sublime-Porte à la Confé- 
rence réunie à Constantinople pour les affaires Égyptiennes, ont 
l'honneur de porter de nouveau à sa connaissance que le Gouverne- 
fflMnl Impérûd est swt le point d'envoyer ^ks troupes «en Egypte pour 
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y rétablir Tordre sur les bases indiquées daos la note identique que 
MM. les Représentants des Grandes Puissances ont bien voulu lui 
adresser le i5 de ce mois, bases qui ont été expliquées au sein de la 
Conférence, et dont les Plénipotentiaires soussignés ont pris note. 

c Le Gouvernement Ottoman, se reposant avec une entière confiance 
sur Téquité des Puissances et leur résolution bienveillante de respecter 
les droits souverains de Sa Majesté Impériale le Sultan sur TÉgypte, 
espère quen face de cette détermination de la Sublime Porte, sug- 
gérée par la note précitée, l'occupation étrangère actuelle de ce pays 
seca abandonnée aussitôt que les troupes Impériales Ottomanes seront 
rendues à Alexandrie. 

« Le 27 juillet 1882. Signé : Saïd. » 

La note ci-dessus est accompagnée d*un appendice sur feuille séparée 
dont voici la teneur : 

• Appendice. 

« En remettant â la Conférence la déclaration de ce jour, les Pléni- 
potentiaires Ottomans entendent que la question des réformes militaires 
en Egypte qui se rattachent au statu quo normal dont le maintien est 
désiré par les Puissances, sera réglée, d'après les stipulations des Fir- 
mans Impériaux, par un accord entre la Sublime-Porte et le Khédive 
d'Egypte. 

« Le 27 juillet 1882. Signé : Saïd. » 

Marquis de Noailles. 
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Le Comte d^Aunay, Chargé d'affaires de France à Londres , 
à M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères. 

Londres, le ag juillet 1883. 

Je viens de voir Lord Granville. Il m a dit que le Chargé d'affaires 
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(T Allemagne lui avait également fait une communication au sujet de 
la protection du canal de Suez. 

D AUNAY. 



r 257. 

M. DE Freycinet, Ministre des AJOTaires étrangères , 

aux Ambassadeurs de la République française à Londres, 
Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg, Gonstantinople, et au 
Chargé d affaires de France près le Gouvememient Italien. 

Paris, le 3o juillet i88a. 

Le Comte Kapnist m*a fait savoir avant-hier au soir que le Repré- 
sentant de la Russie avait reçu ordre de discontinuer sa participation 
aux délibérations de la Conférence de Constantinople tant que Taccord 
ne serait pas fait sur un programme d^ensemble pratique. 

C. DE Freycinet. 
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M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

aux Ambassadeurs de la République française à Londres , 
Saint-Pétersbourg, Vienne, Berlin, Constantinople, et au 
Chargé d affaires de France près le Gouvernement Itdien • 

Paris, le 3o juillet 1882. 

Le Comte Kapnist vient de me confirmer que M. Onou avait effec* 
tivement reçu ordre de discontinuer sa collaboration à la Conférence, 
mais qu il y avait exception pour la protection du canal de Suez. Un 
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accord s'étant fait entre la Russie et plusieurs autres Puissances sur 
cette question, M. Onou est autorisé à as»steraux séances qui auront 
cette question pour objet. 

C- DE Freycinet. 
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M. DE Freycinet, Ministre des Affaires étrangères, 

an Baron db Courcel, Ambassadeur de la République fran- 
çaise à Berlin. 

Paris, le 3o juillet 1882. 

Les incidents paiiementaires d'hier m^ont empêché de vous télégra- 
phier ma conversation avec le Prince de Hohenlohe, laquelle, du reste , 
perd beaucoup de son intérêt depuis Tentretien que vous avez eu vous- 
même avec le Comte de Hatzfeldt. Les explications du Prince m'avaient 
conduit aux mêmes conclusions, avec cette nuance en plus, que le Ca- 
binet de Berlin m'avait paru désireux de voir Tidée d'une protection 

collective du canal recevoir une suite pratique. Cette impression a été 

« 

confirmée par une nouvelle communication que m'a faite ce matin l'Am- 
bassadeur d'Allemagne de la part de son Gouvernement. Le comte de 
Hatzfeldt l'avait chargé de me dire que le Cabinet de Berlin était prêt, 
si je le désirais, à proposer une protection collective dans la forme qui 
nous paraîtrait la plus praticable. D'autre part, par une autre commu- 
nication , le Comte de Hatzfeldt me faisait savoir que la Turquie don- 
nait son adhésion pour participer à une protection collective organisée 
par les soins de la Conférence. Je n'ai pu que répondre au prince de 
Hohenlohe que j'étais personnellement £avorabie à une combinaison 
qui rentrait aussi complètement dans les vues que j'avais précédem- 
ment exprimées, mais que ma situation intérimaire actuelle m'obli- 
geait naturellement à me tenir dans une certaine réserve. 

C. de FMYCIIffiT. 



